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*U- Iuir les lois désirables en su faveur, dans 

un Parlement dont ils sont les maîtres, • 
sont actuellement comme sous le pres­
soir, tenus en échec avec humiliation, 
et menacés dans leurs droits les plus 
••hers par une infime minorité d’hom­
mes à mauvais principes que la condui­
te de l’Archevêque favorise.

L’administration archiépiscopale au» 
iuelle a eu quatre effets désastreux, 
|ii ’il suffit d’énoncer pour éclairer la 

quest ion :
lo. L'action des citoyens les plus dé­

voués à l’Eglise a été paralysée, leur 
juste initiative politique étouffée;

-o. La presse catholique maltraitée 
ruinée et presque anéantie;

."•o. Le clergé effrayé, menacé et 
bâillonné sur la défense des droits de 
PKglisc;

•lo. Los Lvêques eux mûmes divisés 
et réduits au silence.

(' est h-dire que toute l’armée de 
Dieu a été désorganisée, paralysée dans 
scs plus grandes forces, et mi>e dans 
l‘impossibilité de faire le combat ; le 
Saint-Siège semblant souvent de con­
nivence apco l’Archevêque, par l'étran­
ge direction particulière qu'il communi­
quait sous Paction des Seigneurs Pa­
quet et Xitelli.

(Cité idem pages O.'î et 04.)

(jue l'Miseriez vous de. moi, sim­
ple laïque si j ‘allais en écrire au­
tant sur le cardinal Bégin ou sur 
Mgr Bruchési?

-Mais lisez encore :

QUELQUES PAGES D’HISTOIREes Une lettre du sénateur Legrish u
r.
ui
s,

Au sujet de l’extravagance dans la construction
des églises.

k

Les mémoires adressés par NN. SS. Bourget et Laflèche à Rome
pour dénoncer Mgr Taschereau

de
fia*
ti* LE CAS PARTICULIER DE LOUISEVILLE<

û-
le, Nous avons reçu la lettre 

suivante de M. le sénateur 
Lcgrls:

l)d échantillon de 
(Ic nos curés lors- 
constmotion d'c- 

< et éciiau-

lectcur> un 
I ext ra vaganre 
;u il s agit (fc 

Lflisc «*i d«* preshyîcrc. 
t i 1 Ion c 'est ici. à Louise vil le. que 
je le prends.

n-
111*

DEUX GRANDS POLITICIENSn t
<

ie
Louise vil le. 1S juillet l!*l(». 

Roger Valois Her.,
Rédacteur en chef h

te
lli.

Pays 
Montreal.

• •rs, Toutes ces querelles n’ont pas empêché IVIgr Taschereau d’être fait cardinal
• »

x:
Noils avons pour curé le Rev. 

.1. N. Tessier, chanoine un mé­
nager pourtant — : il a pris char­
ge de la cure de Louiscville. il y 
a vingt-cinq ans. Peu de temps 
après son arrivée, il a fait démo 
1 ir "en presbytère pour en avoir 
un neuf. < ht a prétexté que l'autre 
était en ruine et à moitié pourri, 
ce qui était faux et ne pouvait 
pas être vrai, car il n y avait que 
dix-lmit ans que ce presbytère 
avait été cniiMruit tout en neuf 
sur de bomn-s fondations de pier­
re. Mais cela n'y a rien fait et le 
chanoine Tessier eut son presby­
tère. Aujourd'hui c'est une église 
neuve que nous allons bâtir, belle 
et grande. Nous avons démoli 
notre vieille église qui avait été
construite en 1804 et qui était
considérée par !e> 
comme un bijou 
Kn France ou dans 
rope mi 1 "aurait réparé 

comme une relique, 
irons de 1,nuise vil le.

u-
Monsieur le rédacteur,

dernier numéro 
M. l'abbé Berge-

1 )ans
VOUS publiez de 
ron. 1rs paroles suivantes qu'il au­
rait prononcées dans un sermon 
qu'il a fait aux Khoulements. sa 
paroisse natale.

vot reNous avons reçu la lettre
suivante:

cil­ les autres à Rome, pendant trente
peu scandalisé, 

mot “ haineux " a;(pli- 
mémoires adressés à Ro- 
XX.

1 ‘ 1 ai 
faillible,
'|r la vérité. 

Or,

• luvt ri ne de I ‘ Kg lise qui est in 
luit être en tout h* entérinai

que et pour dénoncer Mgr Tas­
chereau.

Ainsi nous lisons dans 
moire ceci qui aurait

?

Its
ans. vous a mi 
surtout le 
nié aux 
me par 
flèche

fiI Irisson•ut me
beaucoup 

plus <l‘allure sous la signature de 
feu Sir ,1 <iliii A. Macdonald

Moiisivui et-l«ls principes «‘t les droits <jn«* 
nous «téfendons sont conformes à la 
doctrine «le l'Kglise.

Donc, ils sont vrais.
('enséqueniaient, il est «le notre de­

voir «le nous efforcer d’établir cette 
proposition «l'une, manière tellement 
« taire, que tout enfant soumis «le l'E­
glise ae puisse faire autrement que 

i 'en admettre l'évidence, 
t'oiiséquement, encore, il est «le no­

ce pas 11 « * devoir «I 'appuyer le parti politique 
« ion t les i«té«‘s et les principes se rap- 
proidient le plus • 1 « * cette* «Inet r inc.

< )r. malgré certaines err«*urs d«')«!<»- 
rabb*s admises dans un groupe assez 
important «lu parti conservateur, les 
chefs de ce parti sont encore ceux de 

, nos hommes politiques qui offrent le 
P° lM <llM',‘ plus de garantie pour la defense de

«laiis notre

tua • •Pays• %Rédacteur auru-
Mont rca 1. SS. Bourget et Ba­

ne semble pas vous aller, 
•le u a i i >as « I Object ion 
de vous convaincre, mais 
bien la réputation 
«Iu *a laissée 
le pauvre
VOUS en i in pose ? NO 
plutôt le monument que .Mgr Bru­
chési lui a fait élever en face

lit*
Monsieur > rédacteur.
" ,jy,,,!,, beaucoup à lire votre 
journal : m im1>1 pas «pie j approu- 
Vt.toutes Y ' ' idées. Ill JI IS VOUS JIVÙZ 

alerte et si crâne «le

ch pie«

era la signature d'un évêque : “Votre église vous pressure.
• b**pensez pa< tant pour vos bell

mais gariez un pou de votre ar­
gent pour faire in-truire e«»nv« uni «le 
ment vos entant.-, afin qu'ils puissent, 
< iii oii «iiriger, «lu imdn- tenir la ch an­

aux Anglais «lans leur propre 
pays : au--i. apprenez l'Anglais et par- 
le% le; vou- erou nidans l'ignoran- 
ec ! 1 ...

a essayer 
est -ce 

saint et é

souslits
• • s

uu Il est visible et bien constaté 
lorsque l«* < 'lergi'* y intervient, 1 
t ions sont moins tumult e us«*s ; «pi 'il y 
régne par conséquent' plus de 
«b* bonne entente; qu *i! s *y 
moins «l'excès «l‘ivrognerie et d’intern- 
pérance; «jii«* b* serment y est plu< r«*s- 
pcctè et moins profane; «pic la i-onup- 
t ion, en v cm la ut et achetai! t le< suffra­
ges. y «‘.-t plus rare: <pi«- l«*< elect mi rs. 
••tant plu- instruits, ehui-isseut «les 
«•amli'lats plus «lignes «-t plus capaple-, 
ce qui réduit à un plus petit nombre 
les candidats libéraux <jcomme li 
a été «lit plu- haut, ne Sont pas di­
gnes d'avoir les suffrages des élec­
teurs catholiques.

Cité dan- 4 * Vers l'abîme'* vol. I 
lit.)

le que, 
Os *é|er-Iva (

Mgr Bourget dans 
peuple de Montréal qui 

sera il

une façon <i 
|,S i-xpriiui ' '|iI II lu l'iciiiiri i' lcc-

souvent de votre
JUC paix et 

commetIre !••!!•*je pencil etun*.
é K- 

mïirrivr d

VL'

et à la reflexion, il 
Hiver des object ions 
de votre emprise, 

quand je me sens 
à la première lee- 

séduit pai- 
|lielle

ul
de • ‘ Sans entrer dan- le détail, il suf­

fit de dire qu'au pays, en ces derniè­
res années, il y a eu une guerre pres­
que continuelle aux bons journaux, 
aux écrivains catholiques et aux hom­
mes de doctrine, mais à eux seuls. 
La plupart ont cessé d'écrire, le peu 
qui rest** est découragé. 1 ] est presque 

ilde d "v traiter

a c
b cat 11éd rab*, sur 

gauche, 
dans sa

la l.l peloil.se 
sans

le(ercci je me «i.a- paroles ayant été publiées 
1 dans le “New York Times** bien 
I plu- au long qm* vous ne le faites 

dans le “Pays", sans avoir été 
désavouées ni même contredites, 
nous pouvons doue le- considérer 
comme véridiques, au moins dans 
leur sens.

i 'doute.
comme, la

reservant 
modestie bi( Il 

«b- droite 
l'ai­

esmai'- uifiic 
heurté de t roui 
: m*. je sH.s î ou jours 

franc parler.
• i Lie dans ce pays

coin me je vous fé ï r 
courage î 1 grand homme,
pas apprécier, par 1 J11 importe, après tout ! 
admirable et si de viens de jeter un rapide 

;icle d hier ( 1 f> juil- 
et la (plest ion bi- 
seiil article, vous 

i s d»- voiles, déchiré 
i . s que tous les jour- 

s-fram-ais ensemble

• •

111-
pelouse 
statue?

de J (* est ! a position
est aussi le bronze

ill-
Ah! pays, si 

pii l’ait l‘homme. 1 
pii fait le

ces droits; ( 1 ) .-t la masse d** ce 
parti lui même est dispo-ée à les a<- 
erpter. I! »*s't «loi»** de notre devoir de 
travailler à faire di-paraître tout ce 
qui tendrait à faire répandre les pré 
jugés déjà soulevés à l'occasion de la 
défense des principes religieux, à 
montrer que, loin (pic ceux qui les 
défendent soient les ennemis des con­

volveb eonnai>-êur> 
d'architecture.

pays d'Hu­
rt •*! fOllSr l'­

ilia i> les 
inluits par 

i* ciiauoine T**ssicr.

chose appv 
chiens Millets et

I 1ti­ ll il*-t ions 
Iroits

imj
qui touchent actuellement aux

rKglis.*. Mgr l’Archevêque s est 
arrogé un droit de police dans pres­
que tous les diocèses de la province, 
qui est la consternation des défen­
seurs de la religion, prêtres et laï­
ques; et répondant la masse de la 
population soupire ardemment, après 
une vigoureuse défense de sa foi Ces 

encore, des hommes de coeur, 
1 "abandon ou se trouvent les 
at Indiques dans une contrée où 

encore très puissante, vou- 
fonder un nouveau journal 

lé voué à l’Eglise et me

Iva- • * >tt, dolicite «i'' vo* i 
(.'online! * 

exemple, \ 
nui rage u X 
Id sur “It 
lingue :

p;
u:- vuesi justes du Rév.

1 idée
< ’lé remarqu

.M. Iiergeron me suggèrent 
d'offrir à la considération de vos

escoup
<l'oeil sur les deux premiers tomes 
de Vers 1 *aimne de M. Arthur 
Sa va et e. directeur de la Revue 
du Momie ( 'atIndique 
uni sous ce titre 
h lus articles sur les 
midi en nés et je 
de vous satisfaire.

c>
Mais nous lisons s rrtu.it dans 
mémoire, cette dénonciation de 

Mgr Taschereau qui e-t bien la 
plus virulente et la plus liaineu- 

* (pie puisse écrire une plume 
épiscopale :

co
Les

t res m u• *ce.’c servateurs, ils sont au contraire, leurs 
plus surs alliés, puisqu'il- prof 
-eut ht seule doctrine qui suit une luise 

«• pour ce parti: *-t que ce dernier 
salut que dans le tri 

le ces dort ri nos.

ne sç contentent pa- de si peu. ils 
uv faut un momum lit tout neuf

es-11 1h 4 »• «

. qui a re- 
innmnbra- 

« juest ions ca-

avvz lève j 
plus «le ma- 
naux eanad 
depuis des . 'ices.

Vile c: toutefois

F ours-ci 
voyant
droit - < 
la fni «--t 
laieut
*-ut ièrenient

vrai et. s'il faut 
d heure se résigner

conviendra que 
mette en ni* sure 

mblable-

pour le quart 
à “laisser fai- 

l'Etat se

did aux pr<
Voici 

211 pds.
121 dans les 

•ment 100 x Ô1 : haut 
chers 17_

)p«M ' ions gigaiPes'iues.
dimensions : longueur 

largeur "d « t îM» pds avec 
îrar.sepîs; sousbas- 

il* des clo- 
cout total dé­

Tout cela 
3.000

«
Scscl «li-lir trouvera 

emplie

Cité dans 
121.)

Ht pour bien montrer comme 
il n’est question dans ce program­
me catholique que du triomphe de 
la religion, voici la conclusion de 
cette même déclaration assenueii 
léc de Tnlilcl :

du I ! « • M
'• il ’OU I*eni en vais essayer \*ers l’abîme vol 11.4 » * ‘ L 'Evoque soussigné, après avoir 

mûrement pe-é toutes - - ii -ou<t a u-
•mbaras-antes et qui touchent de 

-i pré- au bien de la religion dan- cet­
te Province: après s *•* • (-en vaincu
que la Sacrée < 'ongréga* - axait t 
induite «*n erreur sur b* rit able état
• le choses qui - "y • maintenant :
après s'être a-surè que h* Clergé n'a­
vait en général fait autre chose qu 'ac­
complir un devoir impérieux durant 
le- élections: a pré- avoir prévu dais 
-on âme et conscience, les maux 
durables qui allaient s "en suivre pour 

ut « ■ la Province, si Sa Grandeur Mgr 
K. A. Taschereau .tait chargée 
remplir la commission qui doit lu et 
donnée pour faire cesser de- diffi« vil­

la ! !•'- qui ri'existent pas telles qu'on i­
a repré-fntée- à ia Sa.-rée <'ongréga hi»*U juste: Cil tolls cas, 
t ion de la Propagande, croit qu'il est simplement lit

........ . .IX-xvos,'. venu .Saint,• . (.om]„vn«lv
< 'oagrégat um le- laits suivants. qui. 1 , '.,
dans son humble opinion, suffisent • ’P1’* 'b* 11 deoee
pour démontrer que le dit Archcvc Savez vous e** qui est result e «b*
que n'a pas la prudence, la sagesse. ; tout cela, de ces mémoires et de
l'indépendance et les autres qualités plusieurg atltrcsT L’archevêque 
requises pour bien apprécier les choses 1 . .. .. . . v ,
sur lesquelles il aura à faire rapport de (vbieliee tut el'ev cardinal.
et pour donner des renseignements ex- Maintenant que vous avez lu

5SjSfffflMrHSfiLïS ;«»«•, wr•ias du reste de toute la confiance que .1 a\.n> le 111 oïl d» pdilei ih me- 
Von doit avoir dans un homme chargé moires haineux " ? Je serais heu 
clu haut ministère qu’il aurait à rem- ivux de connaître votre apprécia- 
pîir auprès des Evêques. Prêtres et 
Laïques contre lesquels des plaintes ont 
été faites secrètement sans qu'ils aient 
pu les connaître pour avoir le moyen 
de sc défendre.

1(5.1

prélever sur 
fortunes de- im-

Glll lo
m a sur-

prw. .i i »* * ne j u - « j u a dire m *a
îroi-sé, c «ilrc allusion aux 
chicanes ép.-.-opales entre 
S\ Itmirgi * et 1 .afloche

pug-lie leEh• % » 1• • • ’ «« i i1( Y qui Si* lé gage d«* cette lec- 
diuix saints 

et Mgr La­
de grands 

e triomphe du

sujet..
il- hésitaient à lui donner la

crainte d’exciter 
et d’arri- 

11s en étaient 
* défendre 1 "Eglise 
indirecte.

i* i •> Odlt; t !LTCé cousu 
bien !

uleur catholique, do
-•'•eution ecclésiastique

a «i'
pi ’ils rétabli- 

u n équili-
ifs L. >pot s <1 progress 

rout en quelque sort 
bre étrangement bouleversé à la 
faveur d-* nos lois.

sIV t Ul’e. o est que 11 OS 
évoques Mgr Uoui’get 
flèche étaient surtout 
politiciens et que 1 
parti conservateur leur importait 
infiniment plus 
I lieu ou le t riomphe de

Je >220.000.00.Cl I- passera
pour une population de 
âmes ! ont 1.700 dan- la ville où il 
y a bien plu- « 
richesse v* 1.300 la ns ia 
gne où il \* a heaucoun

XX. 
d’une

pa’t d le v. lilial Taschereau de 
l’ai/nv.

Vous il:*- :

t. per
v* à une ruine inutile.
i

if-
• | venus au projet do m 

d’une manière 
Idem i«. 00.)

«c:
Mademoiselle 

Robinson naquit 
rae-- «b* Quaker- où les traditions 
l'économie venaient d-* loin vt de-

Harriot If. R, 
en 1*3.1 d’une

lo pauvreté que d
campa - 

de dettes, 
municipale 

gen> qui
pensent : ar eux-mêmes n’hésitent 
nas <ï lire que ;** projet es: exa- 

u’est nullement en rap 
' ■ - . •> ni avec nos

besoins.
Maintonaiit je vous dirai que

«'•montrer à la 
contribuables la né- 
chargei d*un pareil 

par lo temps «pii court, 
gêné et on a exer- 

pi i- indu-. Un 
i" la religion 

cure n 'étant pas 
la pUi--ai!Cv d«* 
d'intimidation 

n ploya it on cbaii

COB* tl o e
dr­

ille la gloire de
roli-

pie ers deux évêques
on lh cardinal I ;•

• ‘ suis pioitii' ii ail inner surtout 
que, au meilleur de ma connaissance, 
t ou- ceux 
arlers «*t

fuit dans !<• Imt «
-ions existantes cl 
j du* des droit- 
cher à servir par là «les 
-onnelles. et 
moindre pensée 
conservateur.

«02
Vous n'avez là que les parties 

le- j lii- saillantes du mémoire, 
mais c’fst le texte même que vous 

le «levi‘i«v. lire pour en voir tout le 
fiel. Mgr Taschereau n’y est pas 
traité «h* fraiic-ma«;on. mais c est

il faut 
•o entre les lignes 

que l'A relie ve­
st leur créature.

lal Ici d hui
mémoires

1 toil ! get
111 *• pour 
al Taschereau

“Ou e» 
scandalisé 
adressés 
Uftèelu à 
lion «h

Solvetout évaluai ion 
* i- >1.200.000.00. !y-

encore cV-I u i ont pris part aux pour* 
h-libéra!ion- ci dessus, l’ont 

terminer les d i v i - 
l’amener le tri om­

it' l’Eglise, sans cher 
ambitions per* 

surtout sans avoir 
de nuire au parti

au- < ’haineux 
et par Mgr 

-ali r la ré pu ta­
ct 1 ’avril-

gnui.
«létestaient surtout 
l’a se lie rom i.o 'étaient so s préféren

(•CS

au moins son pou «le 
parti r
dire que toutes «*«*s luttes politi- 
Inos so faisaient toujours sous 1 
ouvert de la religion. Songez, 

par exemple, que ces doux évê­
ques pour mieux at t « indre le par­
ti libéral ci. par le fait même, 
pour mieux assurer je pouvoir au 
parti eon.servateur. ont long­
temps fait semblant de confondre 
le libéralisme catholique dénoncé 
par Hie IX avec le libéralisme po- 
I i t i « | u « • canadien. Ht en voici la 
preuve que j'extrais d'un mémoi­
re adressé par Mgr Bourget à 
Son Eminence le cardinal Fran­
chi. préfet de la Sacrée Congré­
gation d«* la Propagande, en date 
lu 23 juin lSTti :

A sa mort 
* valait *

« valent -e perpétuer.
♦'•couvrit que son pore

Sa fille, à l’âge de

-ilac- **.. le oni « « •• * !» millions.Ji ar. II!
pour le parti libéral ou tout

zèle pour le 
'. mais il faut

2M. Edward A. 
à Bel-

Vermont qu’on l’a­
vait connu gamin et fort pauvre. 
Mais il avait fait, vers 1 *(>1, une 
belle fortune aux Philippines. Ce 
mariagb u eu était donc pas un 
où c'est la faim qui épouse la 
soif. Mais quelques jours avant 
la cérémonie nuptiale la future 
Madame Green fit signer à son 
époux un act dûment notarié par 
lequel M. Green s'engageait à ne 
jamais demander à sa moitié de ; 
payer telle ou telle dette qu’il 
pourrait a voir contractée de n 'im­
porte quelle façon. Nous recom­
mandons vivement une précau­
tion pareille à toute demoiselle 
qui se prop«tse de donner sa main 

•lui qu'elle en croit digne. 
C'est plu- prudent. Vu héritage 
vint accroître sensiblement la 
fortune Given, mais ce qui l'ac­
crut surtout, ce furent les place­
ments auxquels, avec un flair 
inouï elle s'appliqua tout en­
tière : placements de toute na­
ture et tellement fructueux que 
seulement sur les terrains à Chi­
cago. le testament de la défunte 

mentionne pour àO millions.
Ici se pose un problème. L éco­

nomie de cette dame extraordi 
nuire confinait à l'avarice, cela 
est évident, et nous le savons. Al­
lons-nous pour cela la condam­
ner Ÿ Beaucoup s'eu donnent le 
plaisir et lui fout un procès en 
règle, déclarant que c'était une 
•femme sans coeur, sans entrail­
les. sans pitié. C'est faux. Mrs. 
Green a fait du bien et de façon 
très intelligente ; mais n en eût- 
elle point fait qu encore ne fau­
drait-il pas condamner cet in­
croyable esprit d'économie, d’or­
dre et de prévision. Ce ne sont 
pas les “paniers percés’’ qui con­
tribuent à fonder ni à avancer la 
civilisation : ils sont ni plus ni
moins que les frelons, les parasi­
tes de nos sociétés. Vn exemple, 
un seul et unique exemple nous 
fera saisir l'importance de l'éco­
nomie. La grande, l'immense 
Russie n ’aurait rien pu faire dans 
la présente guerre, sans les éco­
nomies de 1 Angleterre et surtout 
de la France qui. depuis quaran­
te ans. a prêté 16 milliards de 
francs à l’empire des Tzars, et

v: 30 ans. épousa un 
<ircen. dont on nous a • ::: 
low- Falls

• •Cs VIH• 1 g«‘IV et•cu­
va- 1i /. vous pas un peu t rop 

m* suis pas assez vieux 
poii«• avoir connu : 'ancien évêque

i • i Muirget. mais 
J ai '« m jours « : .-min parler de

au ’ îi's brave lioui-

t-ii- t - .1,*loin
« h*.•u- ei t où Mgr 

eut rent
Ht voici, par contre.

Bourget et Mgr La flèche
Tous deux et tous deux

pour ivussir a 
majorité de­

- s i î e d » •
fardeau.
«>n ne - - • s t luis 
cé le

iv, ifut
u- eten cause, 

seulement. je crois, lancèrent des 
mandements pour approuver ce 
programme politique. Gomme en 
certains milieux, on ne donnait

mandements toute la

s ♦ 1
lui rumine 
Hi C et iti'Une 
les gens

r es
rts • souvent, chez 

: i ; ■ uple. vont m«* d’un 
M gr La flèche a éga- 

ssu chez les ( ’anadieiis- 
NMaçais .* pins In-au souvenir, 

vous.

et !
moyen- |v- 

. a mis toute la forcesaint prélat. 
1 (Muent

et tjtre
en jeu et notre 
-a t i- î a 11 d** 
suasion «»ii

pas a ces 
portée que les deux évêques 
avaient voulu leur donner, ils y 
allèrent tous deux <!«• lettres plus 
explicites.

Otl
per- 
jii’il 

ailleurs, a

h i lit vous parlez de 
haineux ' ' adi

» i Mil1-(TH
moires 
deux

ev esses par ces 
pour salir 

l’as-

««I# wi*qu s à Rome 
la réputation du 
vlicvvau 
choses.

• » non. i •

d es prédiea- 
et vie plus elo- 

«|tient- pour mm- convaincre que 
<■’«*>: mu iv devoir de dépenser
beaucoup d’argent pour bâtir une 
bell
gloire du bon Dieu ; Vu d'eux 
non- a fortement conseillé de ne 
pas r» trancher la coupole, “elle 
“sera, a-t-il dit. la couronne du 
“bon saint Antoine, le patron d 
“notre paroisse. Quelques mil- 
“tiers de piastre- le plus ou de 
“moins, qu'est-ce qiu- eela fera ?..

le bon -aint Antoine vous les 
’ * rendra à deux mains ! !. . .

Monsieur le curé a aussi donné 
le- chiffres fantastiques qui ont 

croire aux contribuables que
e cette belle et 
se feront connue 

sans fatiguer

appelé a -un seeour- 
tcurs ét rang- s.Croyez-moi votre très dévoué•.mimaitr tf

<\mittu* j'ai parlé pour être com­
pris. écrit Mgr La flèche, je crois que 
l'on ne s'v est pas mépris et que Von 
y a vu cette approbation, .le l'ai ap­
prouvé parce que j'v ai trouvé le but 
légitime et bon et que les moyens pro­
posés pour at toi ml te ce but sont justes 
et honnête-.

(Vf. lettre .le Mgr La flèche à F.-X.- 
\. T ru. Ici. en «lato «lu 7 juin 1S71, ci­
tée «lans “Vers l'abîme vol 11.)

1 ' 'accuser 
\ oils

des
conviendrez 

s«mt là deux sons de

• •pires
aveu

Ltr
ILl /g( Idem p.Lot. nun que ce

floche, fort différents.
heureux de me ven 

peu là-dessus
de lui

Z7 a eti Ht Mgr Bourget tait suivre cet­
te intéressante page par un expo­
sé de faits numérotés qui com­
mencent
*' 1 /archevêque Mgr Taschereau 
n'a pas fait preuve de sagesse 
dans telles et telles quest^ns. le 
tout agrémenté de commentaires 
Giuie suavité toute épiscopale.

Cette lois, idler monsieur, êtes 
vous convaincu, croyez-vous que 

soit là tut mémoire haineux?
Absolument de ne vous en re­

commande pas moins la lecture 
du texte complet.

Bassons à Mgr Ha flèche, 
mémoire que je vais citer est da­
té du > septembre 1882 et il est 
adressé à Route au Cardinal N.N. 
V est une longue plainte contre 
les intrigues romaines et surtout 
contre le cardinal Taschereau qui 
y est traité de la façon la plus 
odieuse :

Lisez- ceci :

oit'. e et grande église pour la>.1 e seraislied* “La v.iix majestueuse «le notre im­
mortel Pontife qui se fait si souvent 
et si heureusement entendre jusque 
dans nos pays lointains, signale à la 
sérieuse attention «le l'univers entier 
le libéralisme eatindique comme la pes­
te des sociétés, et déclare avec une 
vigueur vraiment apostolique qu'au 
jour «i 'hui c 'est à cause de cette perni­
cieuse erreur que tous les gouverne­
ments de la ici rc sont bouleversés et

SClglKM* un 
vous ileiuatnl 
Ulldqiles 
,v> haineux

k -i et .1<‘ • •
M ont réal. 20 juillet 1010.Il o eit er 

mémoi-
erats presque tous ainsi :rû- xt rail s de • •e :o:cesV'

•l'aimerais|H)Bt aussi
'I *' vus m indiquiez la source de
vus documents.

Une femme de 
finance

ee U certifier à 
écrit à son tour

‘•La présenté est pour 
qui voudra l'entendre,
Mgr Bourget, que 
point le
qu'il n'y a rien dans ce 
qui soit, . 
h là me, 
port unité.

programme comme .la plus forte 
vrai parti conserva- 

le plus ferme appui des 
loivent gouverner

• %je at
t ai- j'approuve en tout 

Programme catholique'* etd 'agréer,
•xpression de 
anticipes et 

s,‘Ut tilleul s les plus dislilt-

Vuiis• le prie
xl,,||,‘ le r. la et eu r. I \
ll,<s iviiiereieinents
d»* lues

mon-uen* i:« et .. iprogramme 
laus mon opinion digne de 

meme au point de vue tie 1 op- 
J'ajoute que je considère

nue, plongés dans un abîme «le maux dé­
plorables. ,

Cette voix paternelle, si aimée et si 
• vénérée, a été comprise ici par les I ce 

Evoques et par la grande majorité des | protection du 
• êtres et. des laïques attachés aux 

vrais principes professés et enseignés 
par la ( 'liaiic Apostolique. S'aperce-| une 
vaut que ce dangereux ennemi cher­
chait à se glisser 
«le la société et

• Pays")(Pour lekttre eu
t va Idles. ce ici ile< hommes 

beau 
dans

Un avait jusqu 
de finance, désormais le 

aura ses représentantes 
cet ordre d'affaires.

t
VERITAS.coui*

ituri fait
les paiements «1 
grande église 
par enchantement.

tour et
bons principes qui

sovieté chrét ienite.
(Cf. lettre de Mgr Bourget à l’.-X - 

lans tous les rangs I A. Tvudel, en date . 
surtout dans les | téc dans 

Chambres «le la Législature, ils ont 
fait tout en leur pouvoir pour arrêter 

monstre affreux qui faisait «les pro­
grès alarmants.

Les paroles du Saint-Pôro .qui stig­
matisent .en tenues si énergiques cet­
te nouvelle .erreur, ne permettant plus | Bas tout-à-fail ? (' est tort possi- 
clc tergiverser avec elle, on on a con­
clu que les candidats .qui, dans les 
élections, so posaient comme Libéraux, 
no pouvaient pas recevoir les suffrages 
dos catholiques. Cost ce. qu'il, faut | h* cadre
tout naturellement conclure de la Lot- volumes île M. Snvaète et vous
S >• «V d'IiWoire.

leurs diocèses] Je vous garantis de plus (pic volts
serez édifié.

Montréal 11 juillet 1916.irau* sext
Il Ulll' • •

Lele U Nous avons répondu: H vient de mourir à New-York 
• femme devant qui les fi lia ti­

le Wall Street étaient obli-

iüIiV «lu (i juin 1871, ci- 
\ ers l‘abime ' *. vol 11.)

personne.
Ces chiffres «pi'il nous a don­

nés. ainsi que 1 "enchaînement des 
moyens employés depuis 
projet a vélos, seraient 
sauts et édifiants à 
Cependant, je n'entreprendrai 
pas de vous conter cela aujour­
d'hui. ce serait trop long.

J'ai voulu simplement donner 
un échantillon de l'extr; 
aveugle, telle (pie signalée par 
par l'abbé Bergeron, où le curé de 
Louiseville mène son

•i* monsieur.eurs, • • mu
.1,.ui?a- lie sais trop , 

buiiMeier des choses 
W Vu lis ; 
dll “|

comment vous 
si aimables

t fai* à vot rc'Tout cela prouve-t-il 
satisfaction «pie nos deux évêques 
faisaient de la

ners «
le baisser pavillon, tant elle 

leur était supérieure non seule 
• ses millions, mais sur­

entente des plus 
«pii se cotent à

que le 
intéres- 

eomiaitre.

• • ges ««v
eues à l'adresse 

a-Vs dans votre lettre du 
Rien

r?m* plus -. h, lutte 
Vi'i'i’iVir..

\ n.-.i
f,|L i*ai

ti IVt-Z
religion le simple 

lu parti conservateur?
Iletd

h; auxiliaireCDD- durant. < ment patne nous encou- 
que d et rc ai ti­

lle retrempe 
volonté, notre éucr 

vous n'êtes 
lllr 'lhe nous

ou
et tout par son 

grandes affaires, 
la Bourse. et où les hommes rom-

ble. mais il faudrait alors tout un 
cours d'histoire qui dépasse, vous 
comprendrez cela, singulièrement 

d'une lettre. Lisez les

rien
J*-

otbé- I >:i u s toutes 1«*> questions qui ont 
agité l'opinion publique en notre pro­
vince, «Ivpuis une ilouzaine tl’années, 
Mgr l'Archevéque a toujours paru <*n 
dehors «le la ligne tracée «l’ordinaire 
par le Saint-Siège ««ans ses documents 
à l'univers catholique, dans la ques­
tion «le la presse, dans celle des im­
munités. enfin dans celles qui ont 
trait an personnel «le l'Université et à 
l'extension «le la charte civile. Pres­
que toujours on l’a vn suivre la voie 
regardée comme opposée aux vrais in­
térêts «le l'Eglise, ou tendre souvent à 
l'inapplication «le la doctrine et des 
lois ecclésiastiques.. ..

Toujours, il est certain et manifes­
te que le résultat do la direction don­
née par l'Archevêque, sous l'influen­
ce «le Mgr Baquet «‘t de ses amis, a 
été d’un côté, 1 écrasement des forces 
catholiques qui étaient ici toutes puis­
santes; «le l'autre, t’expansion et le 
débordement «les forces anti religieuses 
et maçonniques, résultat qui devient 

jour en jour plus alarmant.
Les catholiques, qui forment lu pres­

que totalité des habitants de cette pro­
vince, qui ne demandaient que de pro­
téger l'Eglise, «le faire et «le mainte-

• •
li loir, pas sans sa­

unâmes plus avenu- 
‘tips de hâtons qu’­

nous sommes un
,ls à Antôu, ce _____

hi.Ulmlogio? qui, dans sa lut-

à....is ut '."'''Y ."ut,v v,'Kueur
i"" -'mû, \i: r2ii,,rir-K

"TlS
«iguill

pus cependant au maniement des 
fonds, ou privés ou publies, per­
lent souvent la carte.

Mrs. Hetty Green a quitté ce 
momie y laissant une fortune 
qu'on estime en ce moment à un 
chiffre «pii varie entre 100 et 200 
millions de dollars.

Si eette fortune lui était échue 
par héritage, il n'y aurait qu’à 
se pâmer devant une pareille som­
me. Mais il y a ici autre chose de 
plus étonnant encore: c’est que 
eette pyramide de millions est le 
fruit d’un véritable génie appli­
qué à des spéculations de toute 
sorte. On dira peut-être que la 
simple possibilité pour un homme 
ou une femme d'accumuler de si 
énormes richesses est la condam­
nation d'un état social ou pareil­
le chose peut s’accomplir pendant 
une seule vie humaine. C’est

ivagauce
ahh'

vsmit* aux Cl
:"i\ .‘h, W.s. Mais 
i"11 svmldiihl 
■I" ht i 
to avec

« peuple. Sans 
unique, il est parmi 

- mérite d’etre

—• •«In's*** 
Ft'IlUi 
meut. 
L ou 
lU'rt

héros évêques particuliers à 
j respectifs.

Unities ainsi par 
teins qui, eux-mêmes, 
se conformer à la
Pontife, les prêtres «le la Province,. en 
observant d'ailleurs les règles particu­
lières «le la prmlcnce «lont ou ban* tait 
un devoir, ont réussi à empêcher un 
bon nombre do libéraux d'entrer dans 
les Chambres Législatives.

(dite «lans 
page S.)

etrq, un cas 
les meilleurs et illes premiers pas­

, ne faisaient que 
Voix «lu Souverain

Revenons maintenant aux “mé­
moires haineux". Tout ce qui pré­
cède vous a démontré qu’en cc 
temps-là les évêques se mêlaient 
beaucoup de politique, mais 
faut vous dire que les curés ne 
s’en privaient pas non plus. D’ail­
leurs on s'en plaignait amèrement 
à Rome et Rome décida que cela 
devait cesser. Mgr Bourget adres­
sa alors un long mémoire à la 
Sacrée Congrégation de la Pro­
pagande pour défendre le droit 
du clergé de se mêler de polit i-

( vite.
t'voyez-moi. monsieur,

\ otre obéissant serviteur,

J. H. LEGRIS.

l'VU-
I.jet»;

ilitfüBI* . 'coups I|tl<ineüt ‘• vous et ees coups nous 
qu’ils ne nous 

G’est ce qui vous 
"lil mieux que tou le autre 

V, • 'I'1" lf “Pays
"ii Zi;V1,,S yivi!nt 'l»c jamais,
nients ' • ml"‘ lc.v,’««Ue «la mande | .....

M111 datent déjà de trois ,mut élaboré un certain program­
me politique qui fut connu sous 
le nom de “Programme catholi- 

dont voici un résumé fait 
par Trudel lui-même dans une 
déclaration assermentée :

x ii< :o:
|Vll,h‘llt plus 

•ssent.
• • • •• •liüO Vers l'ultime vol. 1 PAS MAL TROUVEt «

Upif
‘‘^pliqil »s »»•

La mode des mots concis, pit­
toresques 

pumppuntans
ceux «le nos prohibitionnistcs à 
double geste: le geste bénissent* 
et celui de porter le 
vres, eu cachette,
“(îerinhmis’*
Bas mal trouvé.

"I, malgré ces milliards la Russie n’é­
tait pas même outillée pour con­
tinuer lit guerre ! Heureuses les 
nations où les Hetty Green sont 
nombreuses et où l’on enseigne 
aux enfants avant toute chose* la 
valeur de l’argent.

b.oo). 1871.Auparavant;,
groupe de conservateurs, sous la 
direction de feu

unvers-*» *

est encore !■ «Ici maint ietit. Après 
pour désigner

se«

• «

F.-X.-A. Trudel.d*
ont1

ans.
le I* <l,‘ donc, 

notre i
nippe

verre aux lé- 
voie i qu’on dit 

pour “Germans”.

;e1 allusion faite dans 
,1UIM lla* de la semaine der- M111 
!u!x ‘‘hica nés de

I91&
(1) Sir John A. Macdonald, franc- 

maçon liant voté, était alors chef «lu 
parti.

in cf A
nos évê- 

v‘ so,d dénoncés les uns
XNUvs C. R.yM

i

00
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MONTREAL.
presque totalité, pour ne pas dire lu 
totalité, des enfants de lu campagne 
fréquente les écoles rurales, nu grand 
nombre lu quittent trop tôt. Comment 
y parvenir, lu R. P. Golcough, aumônier 
île TA.C..I.C., qui a présenté un des 
plus intéressants travaux, indique 
l'institution de primes d’assiduité et 
de bon travail.

Pianos automatiques
et d’Orgues

tions à la science infuse, à la vo­
cation agricole, pour y mettre 
ces deux articles de programme: 
la connaissance de son patrimoi­
ne et la surveillance des grains 
de semence, principes de toute ré­
colte.

Il n'y a pas de problèmes 
insolubles; il n’y a que des 
questions mal posées.

Alphonse K A R R.

ble. avec tl 'excellentes terres 
grandes comme des seigneuries 
européennes, nous avons fait “pa­
late” ! Et que naus en sommes 
encore à apprendre 1A.B.C. de 
la chose.

i

CIRCONSTANCE
ATTENUANTE

Pour- nous Canadiens-Français 
qui avons fait faillite en tant de 
choses, d'un observateur de la 
force de Karr (qui fut 
grand horticulteur que puissant 
écrivain), qu'il n’y a pas de pro­
blèmes insolubles, mais seulement 
des questions mal posées, c'est, à 
la vérité, l'ultime entrave qui 
permet de faire espérer que tout 
n'est pas irrémédiablement per­
du. 11 n y a donc qu'à bien poser 
les questions, à ne rien farder, à 
procéder par le bistouri et non 
plus par les pilules suc re-c I - fa ri 

Pour bien poser le problème 
agricole, il faut partir de don­
nées exactes, cesser, par consé­
quent. de parler de notre voca­
tion agricole, Que si nous tenons 
mordicus à en parler, nous fas­
sions l aveu que nous ne nous 

jamais mis en mesure d'y
trois siè- 

cotip de bêche 
le marasme 

agricole est arrivé au point «le 
malaise social, de problème in 
quiétant pour notre lendemain : 
puisque Québec. province agri­
cole par vocation et par mission, 
est «!*• plus eu plus aux crochets 
des provinces voisines, «les Etats

même du Danemark

• •Babies, dit “Jack Canuck , are 
checked in a Boston church and 
kept in a parcel room during the 
service, it having been found that 
they do not sleep through the 
sermons. But then, the poor little 
tilings can’t understand the ser­
mons.

EXTENSION considerablel;a première fois que j'enten­
dis parler feu Hubert Borne, il 
appuyait sur cette donnée initiale 
«lu problème agricole : 
connaître la chimie agricole, au 
moins assez pour savoir où locali­
ser ses céréales et où situer son 
jardin, (“était tout ce qu’il de­
mandait pour commencer. Nos 
gens ne retinrent pas même les 
mots “chimie agricole *. “Quoi 
qu’c'est que ça ? On commit pas 
ça! Ou s'est toujours passé de «;a 
et on est encore ben vivants ! 
L’Irlandais, au temps les plus 
noirs de son histoire, aux époques 
«le famine «t «le persécutions, ne 
demandait que : “Two acres of 
land and a cow ! et il estimait 
avec ces «leux acres de terre et 
cette unique vache pouvoir vivre 
heureux avec sa grosse famille. 
Baptiste, avec de 40 à 1*JÜ acres 
de terre et des bestiaux à l'ave

» *

qu’a prise notre 
département des Phonographes a rtM„|„
indispensable qu’on le descendi, au , 
cli;ilissée de notre maison. Là j] 
au large et mis à la hauteur des ei,o0,iS. 
tances. Il en est résulté que la Section dt 
Pianos devra être remanié. Poin­

ta mira liquider une certaine quantité de 
n°s orgues. Le stock entier de

i
e

maussi Sans pousser aussi loin que 
nous (c’est naturel), le H. B. Col­
ei ou gli a assigné aux cuvés de 
campagne quelques petites taches 
pour aider au relèvement agrico­
le. (“est un commencement. 
Comme c’est un H. 1\ qui deman­
de cela, et non un mécréant, 
faut espérer que... Venise se ré­
veillera. ,

On a (écoutez !) on a cité Onta­
rio comme modèle pour les métho­
des pratiques.

On a constaté que nos instituts 
agricoles produisent plus de tech­
niciens que de cultivateurs. C’est 
très vrai, mais très peu pour VE- 
vole Macdonald. Il y aura à re­
venir là-dessus, car le rond-de- 
cuirisine est à la hase du program­
me «h* presque chaque fils d’habi­
tant que j’ai vu à Oka ou à Ste- 
Antie de Lapocatiôre.

On a (écoutez !) effleuré l’uti­
lité « I#' rendre la vie rurale plus 
gît i»*. plus attrayante, socialement 
parlant.

(“est tout, et c’est tout de mê­
me quelque chose. Saurons-nous 
jamais, par le détail, toutes les 
autres admissions, toutes les au­
tres confessions, tous les autres 
voeux qui ont marqué ce con­
grès (>n promet un volume, mais 
j«* ne crains pas de dire qu’il sera 
vierge de bien des choses qui 
donneraient raison, de loin ou de

Un dernier mot sur le Congrès 
de St-llyaeinthe nommément. 
Quint i lien assurait qu’il n’est 
pas de livre si médiocre d*où on 
ne puisse tirer quelque chose. De 
même pour les congrès, bien que 
la plupart, ici. soient d’une 
valeur record» ta ire. Celui de St- 
llyaeinthe a eu ceci de bon: des 
admissions, des voeux autrefois 
impossibles à espérer, aujour­
d’hui arrachés par la précarité de 
la situation. On remarque que ce 
qui surnage d’utile des débats, 
rapports, études et voeux de ce 
congrès a déjà été i ’objet. dans 
le “Pays” d’articles qui. remon­
tent à p us ou moins de semaines, 
île mois ou il’années. Quelques ex­
emples.

Le lx. 1\ llamel a blâmé vertc-

il faut
S'Ta très

H
— :o :

LE PRIX DE LA GLOIRE ‘la il
nos pianos ,-t je 

onipris liai,s

«•inon
ilCri de Pa-Xotis détachons du 

ris” du I juin dernier l’entrefilet ces pianos sera e
cette vente.suivant paru sous ce titre:
Nous offrons un escompte considérable sur C96 pianos,

Il vous sera loisible de faire, en achetant un de
instruments

Le 'ous lieutenant Louis Kn«llutter 
:t été tué levant Wnlun le 22 mai. Il 
i< va it «jagné tou* ses grades sur le front 
et avait obtenu la eroix Je guerre avec 
e il:,; citations « lout une à l'ordre «le 
1 *a nuée.

“La mère «le ev brave a demandé à 
un journal, célèbre par la tenue littc- 
i a ; re .le >un héroïsme patriotique, «l'an­
noncer la mort le son fils. On lui a 
répondu:

—i * V -t

• i « i

Pianos automatiques et Orgueslie.

ces

Une ECONOMIE de
sommes 
taire honneur, puisque, 
clvs après le petit • 
du nomme Hébert. $50 à $20la ligne’*.tix : ram's

:o :
A LIRE ENTRE LES LIGNES ment la surcharge tirs program­

mes d'étude. “Nos jeunes gens 
apprennent beaucoup de choses 
mais peu de >ens pratique. Le 
tact et le jugement ne sont pas 
assez formés fiiez les élèves de

natit. a généralement tiré le dia­
ble par la queue.

A son ignorance de la nature 
même du sol qu’il a sous les 
pieds. 1 Lmti»te ajoute celle des
grains qu’il met en terre, (’e ces écoles où 1 on enseigne pour 
qu’on appelle la “sélection des tant à peu près «le tout. 11 fau- 
grains lui «pii est aussi inconnu drait donc amputer les prograni­
que la terre d Amérique aux pre- mes. etc. Ht. la, Bresse du
mivr> citoyens de Uabvhme. 11 :> juillet . Non lx. Iil faudra,
achète, au petit bonheur, en ne te- tout il abord, amputer le privilc- 
nant compte que du bon marché, gc de certaine» communautés qui 
des grains de semence à qui il ne ! tout de la typographie et de 1 i lu­

ndi» qu’un ou pas un seul primerie et imposent un tas de
cléments qui constituent un manuels scolaires inutiles, en

grain efficace complet. Il met en français, en latin et eanayen. les- 
terre d**' petites choses sans en- quels ont pour <«*uîs debouches 
vcloppe. ou à pulpe sèche ou à possibles les petite» eeoles. 
germe mort ou moribond, qui ont Le K. 1\ ( 
traîné chez !«•> grainetiers d’Onta­
rio, puis d’ici, et Baptiste 

ne* voir rien venir 
ne voir venir que par plaques es­
pacées un peu plus loin, 
c’est pa~ comme le foin, gémit il.

,r
Vue dépêche de Philadelphie, 

où était analysé un rapport du se­
crétaire de h, secte presbytérien­
ne aux Etats-Unis, nous appre­
nait. l’autre jour, que cette secte 
a Va ! penhi L'éO.OiH) adoptes en f) 
an», ce que le secrétaire attribuait 
; l’amour croissant des plaisirs, 
à l’indifférence pour le jour du 
Sabbath et la parole «le Dieu, à 
1 in î i lien et- • 1 une société mondai­
ne. Relevant ceci, un journal de 
Toronto dit :

Nous sommes les seuls représentants de la maison Ste; 
Weber, Steck, etc., pour les Pianos Pianola ; des

-lîiWuy,

Chickering, Mason & Risch, Sherlock-Manning et Lavton 
Bros pour les Pianos et Pianos automatiques ; des maDuns 
Mason et Hamlin et Thomas pour les Orgues Ce- ventes 
d'occasion sont au comptant ou à court terme Une aug­
mentation dans le prix, proportionnée à la longueur du 
crédit accordé, pourra être concédée.

etvoisin*.
et dr la France pour certains pro­
duit» (laiteries et conserve*). 
Pendant trois siècle*, nous avons, 
voyez-vous, dans l'ensemble, fait 
• le l‘agriculture comme nos ancê­
tre» ont joué du violon et de l'ac­
cordéon : à l'oreille ! Toujours le 
même rigodon en tapant du pied : 
toujours la même routine en ta­
pant de l'oeil, en ignorant les 
vrais premiers principes de l’art, 
en tenant la science agricole pour 
infuse par le seul fait d’être né* 

parents * * habitants”, en con­
sidérant les conférenciers agrivo-

Maison centrale pour les nouveaux Phonographes 
Edison Diamond Disc et pour les 

Columbia Grafonolasreste 1
1• via lu tout: la vraie 

' I'll 1*1 i«- II»* peut I • 1U S 
«le* ministre.* 'i** la 

individuelle. Il 
vt ’vu.ire. dans un tem 

a rat L'tiv* •;liait'! il a soit* «K*
- peuple sait que 
: rv* substitue la 
au raisoune ment 

hOitvvmau à la croix du 
la religion «mi rarce.

i •■hair*-, !«•* * * pul- I b*s'comme des *' puffeurs ”. des
:.r.*ur< .io bru- troubleurs de jeu de quille, puis 

if-rattoi:* a I adresst» I , • .. ;t que îles ennemis. Il taut, quoi
Vol-1 qu’il puisse rii coûter à notre

I amour-propre et à des traditions
e reee».
farceurs
faut nous dire

l‘S• ‘ , I* '
raison près, a ceux qui soutiennent que 

notre réalisation agricole est re 
hâtivement nulle, au bout de trois 
siècles, que l’agriculture a été re­
gardée avec indifférence par la

curés lie campagne.

NE REMETTEZ PAS VOS ACHATS A PLUS TARD 
Venez nous voir ou écrivez-nous

Nos catalogues sont envoyés à qui les demande 

La plus grande maison de pianos à Montréal

• Ilg lut: 
fuse

r ♦1 ta i pp
11r t*

uîvloiiglt a appuyé 
sur les moyen» à prendre pour 
“atténuer 1 effet désastreux, au 1 plupart des
point de vue rural, des couvents que presque tout est a créer ou à 
et des colleges . réformer dans la théorie

< hi n’est pa» allé jusqu’à pré- ; pratique 
c«miser l'instruction obligatoire, congrès sur le 
mais on a joué à l’anguille brûle. | ce sont des 
A preuve, ces lignes du compte jambe de bois: 
rendu dan» h* “ Devoir” : e * est la recherche

2) Vne autre mesure importante ’ IIS '^ *x
i «lu temps île } sont encore.

.«•oie primaire. Si lu

pie.
>lvs . 1• • *

mini*•*» s et on- 
ici. de

• ♦*III de 1IC*

LAYTON BROS.
• **,î

et la
et. je le répète, que les 

retour à la terre, 
emplâtres sur une 

que ce qu’il faut, 
et la pratique 

retenir ceux qui

n rt >u rit v
I. Ah :1

»*»
550 RUE SAINTE CATHERINE OUESTà-b r: i « on met rien en terre et va pousse 

des étarnités 
1 b > n c.

les sent ielles 
il ne* agricole e» 

cervelle de

s toinmagesIf. • -
de temps ! * 

l’une des manières 
• h* leur poser le problè- 

t d extirper de la 
i hip tis te se 3 prêt en-

VKgli Paines. 1f * ^ V s
• %r. er*oii "S-• %«le toutes pièces, par i 

*t des exploiteurs.
pu*, dans l’ensem- POUR AVOIR de L’ARGENTA 1 i r lignes, il *«*mhlf 

qu u y a place pour «les ministres 
d autre» cuit*• * que b- presbytéria- 
ni» il*- dan* le mauvais plateau de 
la bah

1 * »•# * • 4 vf * ♦ Mil I
serait l‘augmentation 
scolarité à

• • i

1 CYPRIEN.I
Adressez-vous au

Comptoir Mobilier Franco - Canadien
Tel. Main 6892.ROME A PARLE

U1C‘*.

SUR LES CHAMPS 26, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
Immeubles, Actions et Débentures, Bijoux et Pierres Précieu­

ses, Fourrures, et tous Articles d'une valeur Commerciale faci­
lement réalisables.

DE BATAILLES

Df toutes a Ville e » OppOSeC*
*'Uit les troupes 
plus aguerries. | 

terre a fait un effort ex­
traordinaire. que l’on i refit pas 
cru pO'sible: mais il faut plus de 
deux ans pour former un trou- 

tpnîéon estimait qu’il f al­
an*. M. Thiers disait cinq 

minimum. Dans cette a li­
guer re d»*s ( i au les. écrit** 

par ( é*ar et que nous lisions, à 
mi voyait !♦** légions ro­

manies le» plu* renommées—com­
me. par exemple, celle de

composée

t- >
1 Allemagne 

1 ram; ai 
L'Angl

a ce

Et les fils soumis et obéissants semblent mettre leur
nationalisme au rancart

QUE FAIT DONC M. BOURASSA ?

!♦*>»»' s

J. BRUNET, LIMITEE
Manufacturiers et Importateurs 

GRANIT POUR BATISSES. MONUMENTS FUNERAIRES
Réparations de tous genres

(575 Chemin de la Côte-des-Neiges,

. Nipier
lait ' ! ' ’v t

an a
i.i Il »*st assez difficile «le préciser gé «.ut mi* 1 

d’où souffle l’esprit. Les aile* 
moulin à vent semblent prises d

lésa r roi dans la pn­
eu sont

Tél. Up. 1-1(36.mu- attitude vis-à-vis de l'Angleterre 
consommait 1«* divorce entre Rome

MONTREALlées qu'on 
sans attenter

•*t lui. qu’un lâcherait un homme ' dv l'autre, 
compromis pour s'attacher à la la t ion 
queue d’un ministre * in' et bien ] épousait une é 
avec l'autorité du pays. Nous nous 
sommes <\»qimités à lui montrer 
que Rome est internationale 
que nos questions «le

m* saurait les séparer 
à la vie de l ’un ou

e
pi litiqtie <le Rome.

1 iron illés au point que les marion­
! nettes s.* contort ionueiit. dansent 
: sur la tète ou sur le» mains, se 

désarticulent, perdent leurs fé­
mur» et leurs tibias. Polichinelle 
pleure comme une fontaine. ( <ts- 

à 1 ambiguité sandre rit à démantibuler sa ma­

kes fils
l1 eCole. Moïse avait l’assimi­

en horreur, et le .Juif
i*

et se jettent tantôt à I o-
Ainsi la

qui
etrangere était mau- 

lit de Dieu et des homines. 11 eut
r a - panique

de lé-1 rient tantôt à l'occident. LIBRAIRIE SAINT- LOUISlouett e i

giunnanv* qui avaient trente ans lettre de ce prélat 
de service sous le* aigles. Les ar-1 par p» “Pays’* de < 
mecs allemandes commencent à sel ,,,. ppéte guère
démoraliser »-t a capituler par ci I pas plus que 1 épitre d»* Mgr Béli- choirc. Pierrot avale sa langue et 

!,t- ' °ila pourquoi le Kaiser I veau à 1 occasion de son introni- ! A rlequin court après sa t etc. Mais
V:l t aeliei* de convaincre ses su-I sat ion au siège de Saint-Boni fa ce. ! je ne nui* plaindre nos prélats, ear
.i*-*» qu il faudra »♦• resigner a I ('ette dernière **st une profession ils ont un moyen que nous n a­
une paix qui ne répondra pas du I de foi patriotique de la plus g ran- ' von» nas pour empêcher les t rû-

;i\ aiî tant prcdjt. I de allure, écrite avec une belle , pidatiuns de la boussole, de nuire
une campagne de iliscOu- I ppnuc de Tolède qui ne flanche et an j**u <|«*s aiguilles, c’est de faire 

l eu:-» qui va commencer en Aile- I ne s accroche guère dans le papier, intervenir ! 
magne. I Sa lettre est une franche déc la ra-

romain 
lima idle

elt ce 
der-

tort. mais il assura la 
de sa race jusqu a nos 

Kzéchiel. Jérémie, 
grands et les petits pro-

du Bou-

pcut-ct re 
et .survivance 

rare ne I iii- jours. Lisez 
té ressaient pas. 11 n Vu voulut rien Isaïe, 1

|diètes vous croirez lire

288 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
TEL. EST 2660.

% %

e»
croire. Un recommande 

jolie Collection choisie 
par E. Flammarion 
faciles à mettre dans la

surtout à ceux qui lisent en voyage, b 
des meilleurs auteurs fiançai*, publiée 

à Paris. Volumes à lf> sous, élégants et 
poche.

: cassa.D'où vient pourtant que M.
! Itou cassa n’a pas su prévoir ce

qui arrive aujourd’hui .4 Ksi-ce | n est 
que h1* peuples (pii ont voulu s «*- 
mnneiper ont fait alliance avec le 
clergé Y Les prêtres ont-ils jamais 
fait des révolutions.' 

pas 
’oeuf

f e que je reproche 
; pas tant sa 

léguisée du nationalisme

à Rome, ce 
haine trop peu 

que de
laisser les croyants dans le désar­
roi et de les voir comme des chau­
ve-souris. à l'obscurité, 
mur de leurs ailes 
nationalisme

tout a ce <ju oil 
( ' est

• *

>aint Esprit. Je me 
demande pourquoi on use avec 
tant de modération «lu rayon in­
fini qu'il mit à leur disposition? 
11 déciderait »i vite entre Mgr Bé­
liveau et Mgr Fallon, de ces ques­
tions où l’avenir de la religion et 
de lu race est sérieusement enga­
gé ! Qui est dans le vrai au sujet 
du nationalisme, de Rome et de 
Mgr Fallon qui n’en veulent pas] 

d»* 1 Action ( ’at Indique (pu pre­
tend que e est un principe révo- 

Pn 11 îl lut ionnaire ou de Mgr Béliveau et

•»

Faites Examiner
<^*° ^nose^/are ^allke j votre vue, si vous voulez 

___P 4^—I la conserver, chez.
J. A. LANGLOIS, Opticien et Optométriste 

A une clinique ophtalmologiquo do premier ordre 
58 RUE SAINT-JACQUES (en face du journal 

Réparations de lunettes et do pince-nez.

Ne Se SOU* -
employés à les Tuer dans 

•*n exeonimiiniant ceux (pii 
i y prenaient part comme en JT?

Est-ce que Papineau a sollicité 
j I appui du clergé pour revendi­

quer nos droits à la liberté, 
soleil, à la vie.
I mûrier

il! battre le 
effarées. Si le

lion de principes nationalistes, 
avoue avec humilité n ’être pas de 
taille à endosser l’armure de Mgr 
Langevin. alors qu’il est dans la 
même filiation d'idées que son pré­
décesseur et bien «ligne de mar­
cher sur ses traces. Même culture 
française, même enthousiasme, me­
nu* trempe d’esprit que 1«* défunt 
évêque «
litieien* ne nous ont guère 
tués à «•«* langage viril, 
rien «h* syhillin. sans double *♦• 11 s. 
sans ces sous-entendus où la 
bonne foi se trouve prise comme 
un oiseau au trébueliet.

Mais, tout eu admirant cette 
courageuse déclaration «le princi­
pes. nous nous demandons com­
ment l’airain sacré peut-il rendre 
ainsi des sons *i «Efférents? ('«* n«* 
peut guère être la même cloche 
(pii ait une voix en fausset, mai­
gre! te et chevrotante «le sorcière 
et des sonorités d’une si magnifi­
que ampleur, tout à la fois. L«* na­
tionalisme et l’a nt i na t ionnlisuie 
ne sauraient cohabiter dans le 
même corps. D’où vient que Rome 
et Saint-Boni face lancent des cla­
meurs contraires «*t discordantes? 
Je constate seulement la diver­
gence des sons et je me demande 
quelle conclusion un croyant non 
averti tirerait de cette anomalie? 
(Jette perturbation dans l«*s cons­
ciences est sans doute une consé­
quence de I anarchie qui règne 
dans l’Eglise du Canada, dont Jean 
Brisson nous fait une saisissante 
image. Les intrigues de notre cler-

il*

Ne prenez pas 
de risques

Achetez du Café

est une erreur per- 
et à notre ra-nieiciisc à I Eglise 

ce. il faut le dénoncer même dans 
la personnalité
le quelques-uns des membres du 

clergé les plus
prmds (pi on hésite à heurter de 
front et 

(pii de garde 
m* jamais sor- n’a pas des

gonds? Elle peut jouer se pourrait qu’eu mordant, il 
une mimique trompeuse, se (1res- ! portât le morceau. Si l’on croit 
s«*r provoquante l’écume à la hou- ! impunément braver Dieu, la loi 

mais il suffit d’une pointe 
granit pour apaiser sa fureur 

«*n poussière d’eau. M. Botirassa 
qui connaissait 1 hostilité ouverte 
ou sourde du clergé contre b1 par­
ti libéral, ne devait

• « •

<!«• M. Bourassa et
au «

à lil pensée i M. 
a-t-il été porté par cette 

vagin* prudente, dont le jeu est 
« 1 avancer et «le reculer

en vue. Je eom- La Presse”;
Tél. Main 686

• i
?

•lui qu’on appelle le chien 
de notre nationalité. 11

h* Saint Boniface! No* po
liabi- et

lii* sous le fracas des débris, car 
nl’in c’est le “flagrant délit”, 

il n’v a pas â dire non ; il est trom­
pé odieusement, il lui faut se ren­
dre a I évidence.

Hélas! le’ silence de Botirassa 
après la publication d’un docu­
ment si extraordinaire me fait 
croire (pi 'il est lui aussi de la ra­
ce des “fils soumis et obéissants”.

s’est fait une loi de
îil* «le se*

crocs rassurants et il Hotel Dupéréc
em-dc M. Bonrassa «pii sont nationa­

listes jusqu'aux os? L’accolade du 
cardinal Vaimutelli au chef natio­
naliste au congrès eucharistique 
était assez significative et je crus 
comprendre que c’était la doctrine 
du niait n* qu’il étreignait plutôt 
que le» iiioustaches en crocs du 
journaliste mousquetaire, ('e jour- 
là. aux yeux «1«* tous les catholi­
ques. I évangile encore nouveau 
reçut sa consécration. Avec sa

HllâSIE IIMâH • • rOINlE m 

Le rendez-vous des
automobilistes

L,»UB»Bd8e=TrÇ.=ABr™„oB

Magnifique j»la«

1 Vau. Très grand salon pou 
quota privés, parquet 

Vcaex nous voir ou 
|.our iiiforiimtiomvgsALLE lJ39

ESEAb BJRANDl! clic.
«le

naturelle . 
le principe de la 
ait I audace

et l‘instinct en piétinant 
. nationalité, qu’on 

an moins des Borgii _
Si c est bien d'opprimer les mino­
rités, de leur

lÆ AtSsmfl a.

L ,l’été !»««arracher leur lan- 
gt:e de la gorge, de les décapiter 
de leur 
ter dans le

* â»
Vif-TTeTl pas esperer 

grâce devant lui. mêmetrouver 
s’il habillait personnalité, pour les je­

- e pressoir qui les tritu­
re, les broie, avec d autres 
humaines, afin qu’un César se 
baigne dans ce sang vermeil, pour 
y rajeunir sa caducité, quon cé- 
lèhre ec liant fait. Rome a parlé! 
Tous les fils obéissants s'enfonce­
ront leur nationalisme dans la 

^anéantiront dans

ti3D'
» %ses principes revo- 

eoiume les enfants 
l'Kl in ci n «h» longues t uniques de 

lin flou.

eire-
téléphonwB 1 ut ionnaire» • •rafl: viesI

bel b* honnêteté. M. Botirassa crut 
tout bonnement avoir mis Rome 
dans sa manche, alors que e e­
t a i t Rome qui l’avait escamoté, cals à la 
Souvent nous avons tenté de le plus souvent 
tirer de son hypnose, de lui mon- ! teignoir. 
trer qu’il était la dupe de sa ch i-

R «•t s il substituait aux 
torches légendaires tpi 'ils bran­
dissaient jadis, des cierges pas- 

flamme intermittente, 
agonisante sous 1 é-

immr • »

i A DESIREZ ACHETESi VOUS
1 YinpliitfUne maison d'habitation, ou un lot pour

ment d’une usine, ou seulement du terrain en guise •!«* P J,| ^
vous économiserez votre temps et vous vous épargnerez
de fatigue en vous adressant â la On dock Simpson Uo.. q»»1 s‘‘‘

»,* ce «liu

bâtir, ougorge et 
acte de soumission absolue.

•litun
I (cites, ce n 'est pas â moi de 

blâmer l’attitude de Rome tout en 
j déplorant b» peu d'envergure de 

politiques. Des casuist es 
lui prouveraient texte en main que 
h* législateur des Hébreux, parce 
(pi il sut combiner le culte du vrai 

avec rattachement au sol, 
en assurera dès lors la perpétuité, 

main. Nous lui avons dit que son Ces deux idées sont tellement mû-

D mere aux yeux d’or, de la fantas­
magorie (pie des acteurs iuvisi- 1 
blés avaient provoquée devant ses
veux éblouis de réverbérât ions in­
ternes. Il secouait la tête avec l'en­
têtement (h-s petits (pii veulent 
croire â Santa-Clauss. même quand Dieu 
sa barbe leur est restée dans la

Ab! ; 
Botirassa

ai-je dit souvent ; 
j aura la preuve 

s’est joué de lui. il y 
casse!.,. Je 
Mont Royal comme

quand 
qu’on 

aura de la 
m’imagine que le 

l'Olympe 
tremblerait sur sa base aux éclats 
de son verbe, 
colonnes 
élevé par

vow
géra de toutes les démarches propres à vous p roc un 
rechercher.

ses Vilesl
En BOITES de y2f 1 et 2 livres. 
En grains — moulu — pulvéri­
sé. Aussi moulu fin pour les 

percolateurs.

THE CRADOCK SIMPSON COMPA*
Là \

EDIFICE TRANSPORTATIONqu'il secouerait les 
du temple chimérique 

son rêve pour s’enseve-
. MONTS120, Rue St-Jicques,
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rage 3
TRIBUNE libre EN CHANTANT r>

rHanté languissante retrouver la gaieté, 
.jouir des plus salutaires délassements

, ‘.esprit et du corps au sein des plus 
admirables paysages. Nous disions 
<|uc jadis les campagnes étaient dé­
pourvues de tout confort et des com­
modités des plus urgentes, mais que de 
changements se sont opérés depuis 
quelques années. Comme sous le coup 
de la baguette d'une fée, nos endroits 
le villégiature dans le bas du majestu­
eux St-Laurent, se sont transformés en 
le véritables paradis.

De St-Jcan Port Joli jusqu'à la 
tiiispésic, ce n'est que merveilles. De 
jolies villas ont été élevées des hôtels 
spacieux ont été construits; les rues 
ont été macadamisées, la lumière élec­
trique y a été installée, le téléphone à 
longue distance est venu s'ajouter à 
toutes ces créations; enfin l'intercale- 
niai avec scs trains rapides et si luxu­
eux, permet do se rendre à tous ces 
endroits de villégiature avec une célé­
rité, une sûreté et un confort in sur pas­
sables.

Les panoramas superbes qui se dé­
roulent sous les yeux des voyageurs, 
comme un écran lumineux, sur tout le 
parcours de ce chemin de fer tirent des 
cris d admiration, 
ses
ment Canadien présente, 
multiples que variées.

Pas n'est besoin d'etre millionnaire 
aujourd 'hui pour passer d'excellentes 
vacances, sans qu'il en coûte très cher. 
(Juo l'on s’adresse aux agents des pas­
sagers des chemins de fer du Gouver­
nement Canadien, ou qu'on leur envoie 
une simple carte postale, leur deman­
dant des renseignements et des brorflti- 
res, et ces derniers s’empresseront de 
satisfaire à toutes les demandes.

La température va maintenant nous 
gratifier de ses bienfaits et 
ce que les chaleurs vont être lougu 
et que I on verra des jours superbes en 
Septembre et en Octobre.

• .V-:r

LA “MARSEILLAISE” nu eu ne partie (lu commerce, do la pro­
priété et du passif d’aucune personne 
ou compagnie exerçant aucun négoce 
que la présente corporation est autori­
sée îl exercer ou dans lequel elle se 
trouve engagée, ou qui est eu posses­
sion de biens appropriés à ses fins;

Demander, acheter, ou autrement 
acquérir aucune patente, licence, con- 

aucun brevet d’invention, et 
autres privilèges similaires conférant 
aucun droit absolu ou limité à ^utili­
sation d’aucun secret

parts acquittées de la corporation;
Acheter ou autrement, acquérir 

détenir, par bail ou autrement, aucune 
propriété immobilière jugée nécessaire 
aux fins pour lesquelles les présentes 
lettres patentes supplémentaires sont 
accordées, et payer telle acquisition 
ou détention en numéraire, en obliga­
tions ou par actions libérées de la 
compagnie;

Construire, entretenir

et la DEMANDEZ
la Biere populaire

Canadiens-Français
guerre

cl.Julien Jourdain,
l’Opéra, avait fait la guerre de 
1870. et sa belle conduite à Froes- 
cliwitter lui valut la médaille mi­
litaire. Bien qu’âgé de soixante-dix 
ans, Jourdain s’engagea de nou- 

en 1914, et rejoignit 
cadet sur le front.

A Hébutcrnc, quand vint 1 
saut, le sergent Jourdain entonna 
la “Marseillaise” et sa section, 
soulevée d’enthousiasme, vola 
devant de la mitraille. Quelq 
instants après,
tombait, frappé par une balle ; et 

père continua à combattre en 
poursuivant le 

Nous ignorons

ancien ténor àLes

riî"(:;; r„Vcm- dCS aiués nuCi-

, un chiffre for considérable 
g : f„it honneur a la nation voisi- 
(| Culte presse tout en expri- 
mn„t sa sympathie pour les 11a- 

,s de l’Entente, manifeste ce- 
nemlatit un sentiment plus parti- 
1 li,,r envers lu France; clic men- 
lionne aussi, avec une profonde 
émotion, que quelque part sur la 
ligne de feu, des Canadiens-Fran­
cis combattent vaillamment avec 

la France.

cession

MOLSON
iveau sou fils et exploiter 

aucune propriété acquise ou déte­
nue par la compagnie aucune bâtisse 
nécessaire pour mener à bonne fin les 
♦ utreprises précitées;

Acquérir toutes autres choses et uc« 
‘emplir tous autres actes qui paraîtront 
avantageux pour réaliser les susdites 
eut reprises;

Acquérir, détenir, vendre et échan­
ger, transporter, négocier les parts, de­
bentures et autres valeurs 
autre compagnie ou 

aucun

sur
ne. renseigne­

ment relatifs à aucune invention pa­
» naissant susceptible de servir aux ob­
jets de la présente compagnie, ou dont 
I acquisition est pour le bénéfice di­
rect, ou indirect d’icelle et employer, 
exercer, développer, accorder des per­
mis a leur sujet, ou autrement faire va­
loir les biens, droits ou renseignements 
ainsi acquis;

I irer, faire, accepter, endosser, es* 
ompter, payer et émettre des billets 

promisse!ros, des lettres de change, 
connaissements, mandats, debentures et 
autres instruments négociables ou trans­
portable*, sous le nom de “The Ideal 
Import Company, Incorporated”, avec 
un fonds social de vingt mille piastres 
($20,000.00;, divisé en 
(200, parts ,|cent piastres ($100.00) 
chacune.
,La

ou* ns-

<au-

Embouteilléetics »
le fils Jourdain »

»
dont les ventes excèdent celles de toutes les

LU- - - - - -
d’aucuneson

— autres _
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corporation exer- 

commerce ou industrie
chant de victoire, 

si M. Maurice 
linrrès suit diimler lu “Mnrseillai-

C ça lit 
sembla bleu, 

1 )até
Nuw-York Herald”, un 

,les elininpions. aux Etats-Unis, de 
1 des Alliés, a rapporté les 

île l’honorable R. Lc- 
Club Canadien d'Olla-

• •Lv
lu bureau du secrétaire de la 

ce vingtième jour «le juin
i

129 ANS province,
11)10.

y »SC ; mais nous sommes certains 
qu’il ne l'a

la cause
paroles
mieux, au

prouvant qu avant longtemps 
*....... 20,000 Canadiens-

pus encore chantée, 
en entraînant ses hommes à la 
tie des tranchées.

Ainsi. Jourdain à 70 ans, Col­
lision à 60 ans, Havel à 52 
n ont pas hésite a s’engager ; ils 
étaient., il est vrai, des pacifistes 
et des humanitaires. Mais. M. Man- 

Barres, président de la Ligue 
des Patriotes, qui pendant vingt- 
«•inq ans, fit grincer la guitare de 
La Revanche,
petite guerre contre le Parlement 
dans les tranchées confortables de 

Echo de Paris”.
Carnet d,-

G. J. SIMARD, 
8oiis->crrétiiirc d»* la province. 

J. A. BARITEAU,
Procureur des requérants.

Les scènes grandio- 
que ce chemin de fer du Gouverne-«or-

deux centsWÛ. sont aussi • i - \- *aurions
is dans notre année.

Pour démontrer la réalisation 
des paroles de notre compatriote 
distingué, mms u aurions pas à 
attemliv à demain, car elles cons­
titueraient déjà un fait acquis, si 
des le début le mouvement en fa­
veur de notre participation 
grand conflit européen, avait été 
dirigé par des chefs autorisés, de 
notre langue et de notre race, se- 

par une organisation sé 
•t dévouée.

nous
EXAMEN DES YEUX principale place d'affaires de la 

corporation, est en la cité
François Guérison de» yeux sans mC-dSca-

ÏTxTuiï LE SPECIALISTE BEAUMIER
1«, rue Sle-toth.rlne Est

« «su?

ans, *^6 « « THE CANADIAN DIAMOND
COMPANY, LIMITED

de Montré­
al. » #

1 >até 
provinre 
11)10.

du bureau du secrétaire de la 
ce troisième jour de juillet Avis est donné 

tu d«* la loi des 
il a été ;n‘cordé
verheur de la 
lettres patent 
1D10,

au public qu'en ver- 
compagnies de Québec, 
par le Lieutenant-Gou- 

province de Québec, des 
lato du 2U juin 

constituant en corporation MM. 
Parford l>. Ashley, vendeur, Oliver W. 
Pat ton, agent, Edward J .Smith, i 
Agnes Moor**, fille 
>**s droits, sténographe, 
marchand, tous

y
Coin Av. HAtcl-de-Ville( rice

U. J. SIMARD, 
Sou s-sec rétain* de la province.

S. G. TRITT,
29-4

«»- en
au Procureur desse borne à faire la requérants.

DOMINION AMUSEMENT,« A
Et tout le confort moderne agent

majeure usant de 
Paul Carson, 

le la cité de Montréal, 
lins suivantes;

Lxen-er le commerce général des dia­
mant- sou- tout

on a ii n on- ont fait la réputation de yLIMITED * i* ms
r% A

L’HOTEL RIENDEAU LIMITEE
58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER, MONTREAL
Wilfrid Gervais, Prés.-Très.

Tel. Privé, Main 1121

A\i* «*-t donné au public qu’en vertu 
de la loi d«*s 
a été accordé

CO» dés (Du 4 » la Semaine • y •) compagnies de Québec, il 
par le Lieutenant-Gou- 

*rneur de la province de Québec, d 
lettres pat entes en 
19 Hi.
Arthur Herbert 
Peter
W h it chead.

pour 1Le bas du Saint -Laurent 
te; hâtez-vous de répondre à son invi­
tation. il fera bon d’aller au bord de 

l’aller respirer l’air vivifiant 
•Jadis, quand on disait d’une famille ‘*,ÎS rivières et des bois odoriférants ; 

qu’elle était partie pour la villégiutu- ‘Daller lancer l'hameçon 
rc. c ’était un événement aussi impor- ?,ux l>\111 x limpides et poissonneuses, 
tant que celui de l’apparition des pre- ^ tera bon pour les petits enfants 
mi ers automobiles au Canada. d'aller s’ébattre sur les plages de sable

Les millionnaires seuls, semblait-il 9011 h * ’oeil maternel, au grand soleil ou 
étaient capables d’un pareil luxe. Il ;0Us 1‘** frais ombrages. Il fera bon aux 
est vrai qu ’autrefois il en coûtait jeunes filles comme aux mères de famil- 
henuvoup pour aller villégiaturer à la 1,1 'b‘ goûter à toutes ces joies, loin du 
campagne. Les communications étaient , hruit des villes, et 
difficil

• - -rieuse
Pourquoi ii‘avons-nous pas de 

suite groupé ces braves compatri­
otes qui sont venus dès le début 
des hostilités, offrir librement 

services? Os hommes 
puilités militaires 

dont notre pays et les Alliés au­
raient pu : * tiivr do grands avnn- 

Aujourd *lmi encore 
■mités recrutées

« vous 111VI-— :o: V( i* - ses formes, vendre 
i amant- -ur le svstème desDANS LE BAS DU FLEUVE date du six juillet 

orj.oration MM. 
gérant ; James

P. A. Samson, Vice-Prés.-Sec. 
Tel. Public. Main 6131

i P ^la mer : < paie­rons! i tuant »*n
•Saver.

e* nieuts a terme:
Acquérir par achat, louage 

ou autrement aucune 
turc iiccc-i-airc au négoce de 
g nie:

échange 
'true­

ra COIIipQ-

O Loghlin,
courtier eu pellicules 

animées; William h’riie-t Green-
1«* Montréal, 
avocat, de

dans les lacs Samuel 
de

commis : terre ouleurs 
avaient «I‘*s La Banque des Marchands du Canada Vllf-(

y le*--»*. et Charlv-
West mount,

commis, <
Mackav Cotton, 
pour les fin- -uivanto-:

Manufacturer, 
acheter, louer, 
commerce dc-
in»*»*-, îles

\ eu dre, louer, transporter, 
qu**r, g*'-r**r, engager, 
ou aut renont

; vpothé- 
e* ii anger, aliéner 

la totalité 
biens-foii'.ls, ira- 

pos-edera 
en vertu d’ali­

en eon side rut iou de ce 
jugeront

.»
FONDEE EN 1864

disposer
ou aucune partie d 
ineubl*>

Capital Payé $7,000,000. :Fonds de Réserve $7,250,984 
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

BUREAU-CIIEF, RUE ST-JACQUES; 1255 rue Ste Catherine Est-
320 Ste-Catberioe Est ; 872 me Centre ; 1319 Boulevard St Laurent;
18G8 Boulevard Et Laurent; met St-Denis et Bt-Zotique.

206 Succursales et Agences eu Canada, s’étendant de l'Aüantloue 
lu Pacifique. H

Mtapes, 
laisse do- 

•» et

produire, 
exploiter et 
pellicules de 

pellicule
quês, ain-i que de tout 
ploy.'e- dans I 'exhibition de-

on % en «ire,
faire le 

vues aui- 
cinématographi- 

pellicules em­
ail i-

y é*S
a vov

•ii: prix de grands sacrï- 
vt sc perdre

que la corporation 
ou détiendra par bail ou 
«•un autre titre,

directeur -

les conversationspei»
fices, s eparpiller 
comme g•'** ipe distinct.

Il est i prêt taille de constater 
qu après !.\ neuf mois de 
nous navuis eu France 
Seul halaiîlon e; 
tandis que 
de la a gu
mi certain nombre 
Français.

sociales.••s. les chemins et 
étaient le plus souvent impraticables.

pendant
quelques jours on en avait parfois pour 
longtemps sans sortir de la maison.

("était l'adieu temporaire aux belles 
promenades à la 
vières et des lacs, 
forcée sur ces plages 
que eût oie 1 'I ntereoluliial dans le 1 
du fleuve et que les plus hautes auto­
rités médicales recommandent 
sonnes débiles, aux malades

d'affaires en quête de repos. 
Naguère, il faut le «lire, les villages 

manquaient de presque toutes les com­
modités modernes. Pas de

les routes ê
Il fera bon pour l'homme d'affaires, 

l'homme «le bureau, l'homme de pro­
fession «le se soustraire aux obsessions 
•le la clientèle et d'oublier les fi prêtés 
du labeur dans une 
chasse ou «le pêche.

Bref, il fera bon jK>ur tout le monde 
«b* profiter des 
nds,
• lins avides «le belb* nature, «le sports 
fortifiants «l’air salubre

e- que 1 
geux;

Ht r«- 
«i 'aucun 

Prendre

«--l.a pluie venait elle à tomber vue »
nices :

Fabriquer, acheter, 
taire commerce «les

• •
courtier-, agent - 

personiR» ou 
et «b;*i nir

lien.- et charges 
du prix 

vondue

et gérantsvendre, louer et 
machines pour 

animées ainsi que de toutes les 
sorte- «l'appareils 
du«*t ion et la mi-e 
v lies

guerre, 
qu un

madien-français, 
toutes les unités dites 
anglaise, comprennent 

de Fanadiens

0 corporation : 
des mortgages, 

pour gu- 
d "achat 
par la

«i aucune somme «i'ar- 
par b s acheteurs,

joyeuse partie de Opérations de Banque en général et Département d
dans toutes les succursales.

« * vu**-nier, au bord des ri- 
C’était l’absence 

enchanteresses

épargné hvpot heqlle-.
rantir le 
«i 'aucune

requis dan- la 
en opération

pro pan-me ut 
marchand!bexcept ion- 

aux cita
avantages 

qu 'offre 1 'Intercolonial
* «

animées ; 
A «diet **r.

»as mpagnie 
gent à elle 
qu 'elle aura 
•l'a ut r«\- :

Km< *tr«* »*t repartir 
t ièrem-'üt 
d«* la compagnie 

i 'aucune
ï on n elle, mobilière, immobilière 
mixte,ou d'aucun droit ou 

rporatiou aura 
Promouvoir, aider a 

' cuir aetionu: 
g n i«* subside i r» . 

ou avant t• A
ni eu n commerce 
ielb-iiiCnt -end• !tif*1 

mpagnie :

co Ue
ssé.ler ou louer.

toutes
po

HOTEL “LE RELAIS’’ et ex- <iueARCADE ploiter 
y «'umpri- «les 
niées. «*: dan- •

i i*- - t h* â t re­ vu• R peccs.et «le repos. v>aux per- 
aux boni- i*r Ceux-ci• * Ut h élit re-

tliéâtr» - donner t ou- 
théâtra- 

dramatiques, y 
«*t vendre < «-s 
ou autrement

oune a ni-♦ • **% ULa semaine commençant h* 
: sera de Gala t vus 1 

bénéfice «lu 17n*
Français.

24 juil- 
jours, «t, au 

h'éginicnt « ana«li«*n-

LIMITEE• »rgaiso:!< .mus 
(1er. ralli'ii - mis forces 
] m* 11P1 « * ii x <••. : 11 une histoi re 
tradition* a défendre 
tige de vi 
Faisons vit *
"Vive 1 A tiglet 
France".

sans plus tar- 

coinine un 
et des 

et le près- 
iaiiguc à revendiquer. 
• et mieux, au cri de:

Vive la

I11VS î.*t 1 parts
u capital-actioiiâ 

vu paiement total ou
per- 

vu

«■< en-e- • « - -urt v- • le representations 
\ audevillestpies,

vue- animées, 
sou s-louer

Est l’hôtel i^-ori desWelland Hotel a :«|Uit-b*-, 
exhiber «i 
• ii•’•a t r **-.

voyageurs. 
Service de pri -îière classe.

ViB.à vis la gare Vigor, rue Barri.
téléphone partiel propriété réelle,1. e programme a «*t•• tout -j 

« lioisi pour 1 occasion 
très long, les représentations rom men 
«‘••runt à 2 heures «*t â - heures précises. 
M. ( tfiuvrcau, le «lirectcur «le 
met a l’affiche «leux merveilleu 

. I» abord.

• I' Ipour permettre à 
I ‘humilie «b* lui «le 
en contact continuel avec 
«I affaires: pas «le lumière 

bons lintels étaient rares- 
«■ett«‘ époque encore 

rapporte aux statistiques, 
était grande. Comment 
en être autrement, 
ter à la ville durant la

I ’imlust riej 
se tenir à distance

ou a , iet en drposer:
A «dicter ou autrement 

«dit«*ni t «les privib-g
«•t autre- relatifs 

••nt ton véritable
• une patente, à 

••nininen-e.

I 7 ù 25 Avenue McGILL COLLEGE <*««m nu­ ll
privilege que 
v ou acquis; 
) mou voir, de- 

«joiitpa-

acquerir et 
••t permis prn\ i- 

à aucune in* 
ou alléguée, à au-

s«»n siege 
elect riquo;

la ri) aoûtL’hotcl le mieux adepte pour 
commoder les famille» qui dési­
rent une Installation permanente. 
Suite de chambre» avec bain,eau 
chaude et eau frelde.
Spécialité: repaa aur commande. 
Téléphonez ou venez noua voir 
pour Information».

Rhone» Uptown 52SI-79S9

• • *UC» NOS DENTS laet • s t roupe. 
p i è -

e!Te -U . I«•- m ** »*
A si on s*vu 

la mortalité 
aurait-il pu 

Contraint de res- 
saison torride, 

«m respirait la poussière des rues, au 
lieu de l'air vivifiant «le nos ver«lovan-

Boches *. pièce
acte de A. Yillendray. Melle Suzvtîe 
Vital tiendra le rôle de Rosette. M Wjl- 
Wilbrod,
A. I o.smart eau

y autrtSuut très belles, naturelles
INSTITUT DENTAI11K K HAN GU­

AM ERIC AIN (Incorporé).

162 rue St-Denis Montréal.

exer-« • • • s unen aucun nom ou marqu 
ies-in-.

garanties.UN PATRIOTE. • »
1 *exerii fva till!

total en
i »! i le.de Iroit d'auteur,

idée. se«ret ou autre procédé 
‘inldaldêh

•IC
ou vaplan. et— :o: «ledans 1 'aviateur a i* »M. im. qui semblent devoirî ra nçais,

fera cordialement dé 
Général Allemand. Tou

T • n t
( • lurc au un ar-he vou desespérez pas lorsque ma 

*'•*' lorsque tout semble som-
*'re* ii:>' uihh-z toute votre énergie
«laie un ci for? pour vous rétablir 
unît.! votr,. confiance dans le Novoru 
' 11 *>r- l'lv: C,. u est pas un renié-
!le ,,v l',,:r • Des agents spéciaux

vcudfht Libre de tous droits. 8'a- 
’• l'vter l'aliruev & Suas 
>«•. Hovnc Ave.,

«•: rc probaldcment :- •* avantageux ou ut:-
à l’é- 

prolonger, 
er, utiliser, 

absolues

raugei 
1 union d «■*.-

T 11truster dan- le 
te la troupe parait 

« 'ouime pièce 
de Henri Lave la u. 
Hulin i 
r«dc est

■ gu • • ••!* Pr nla 1«e a •ompaguie:
perfetionner, le 

exploit 
1 ieenens

inet t rves in* ie mutuel,•t -. 1preuve 
♦ • >

• * 14 svviio. (•S•ampagees, de nos rivières limpi­
de-. de nos lacs aux eaux si pures, de 
nos montagnes pittoresques, de nos 
bois et particulièrement de la mer avec 

salée «pii tonifie, vivifie, for­
et guérit comme le disait l'au* 

lernière M. le Docteur M. 1). Bro- 
Québec, ex président du Collè­

ge «les Médecins, eu parlant des en­
droits enchantcurs qu’offre le par­
cours de I Intercolonial.

Hmlroits uniques eu effet pour qui­
conque désire passer d'agréables va­
cances, refaire des forces épuisées par 
de longs mois de travail, rétablir une

t es < a COU '•V-Sl"!l ! ' ciprouut:1 un autre, avec 
ira t ion

l'eiiou voiler.resist am." ‘‘Servi: 
Le rôle du < ’oluii' l 

svra tenu par M. Gauvr» au. Le 
«lift icilv. mais non- ne • raignon- 

pas de «lire que M. Gauvreau 
l'emporter avec -uccvs. 
fera un beau Lieutenant «l'Artillerie,

le la

lo­ue
Boucher &C Mercieret S ]•'•! -"H - OT

ou autrement 
l'iir- dans 
totalement ou 
taire, en actions, on 

i*t rc- \ a leurs j

Cl- riV Oveiniro. accorder 
ou autres à leur

. prendre 
parts et va­

les paver 
en nuinc- 

gâtions ou avec 
présente coin* 

vendre, les 
garantie quant 

s •* dividendes.

i«-
acquenr -iv­

- ompagnies, 
part ie 11 cm eut

sujet, ou autrement 
t "U - et de fliii'iin d'iceux;

•os-eder, détenir 
•gocier et <li-po-cr >!•' 

a-t ions, oldigat ions, 
ou part- d'au, une 

le- «d'jct- 
part ielleinent

«1 IspOscr d« vs
Marchands-Tailleursson eau 

tilde 
née 
chu.

A'het cr. acquérir, ;saura 
< liarh lioi-ÂUTOMOBILES Â LOUER 316 Bue 8T-LAUBENT

Tel. Bell Main 1466
u;Montréali M. ou '1111 rem-nt i *lire*» mt ?.. 1 a je latoutes valeurs, 

bent m
qiitdcnnquc dont
ment ou 
ceux de la

Au GARAGELAURIERLImltle 
17$. EST RUE ONTARIO 

Entre Saint-Hubert et Saint-Denis
AUTO DE TOURISME 

LIMOUSINES

Tel. Est 2480

Vo, lii 
111. K V

de( diieago, les] agi ••
re-eni<

lan e gar 1er,M. Will,rod c-sevère Miliisîlcunl"A. • • s «compagnie 
sont totale- 

semhi aid

• • rv ave<
capital, aux m, 
a ;trenient

u -an­ti lierre. M ic 
beau I «de

‘iautliier interprétera 
«le Madame Hulin. 

Nombreux numéro- de

le nu , •f*i—---- :o: a• •> «•Il en
to::

sp • :•haut à chaque 
r a bien

près»nie vorporat ion : 
aucun arrangement 

1 "union d» - Int. r«‘
LE BLASON DE

*
A rir la< on,dur«‘ 

fu-i. n.
au u n « partie 

■ st ntt
mpagnie, avec 

e. l'acha-

g

iepre-entation. Mde Dr. Gautlii» ? 
voulu

pour la 
•il la con

vcs-mn réciproque avec aucune compa- 
totalcmcnt ou partiellement sein 

Lia Idc a - «-lu. de la présente corpora-

valeursi auiM. CLEMENCEAU lit laprêter son couc«»ur- 
programnie Lundi. Mercredi, 
et Dimanche. Hnvour

. •i et au I -s«‘ra Maid4"! I «■ t la
\ didredi 

nos pious- 
pioiis en venant en foule à l'Arcade 
voir le plus fort \
<on

Roeheflirt était 
ne lVnq 
lui «lu peuple.

Sait-un 
suns être 
niant le 
vl plus 
tender

. un mere
marquis, rv qui

•;,:l' pas «le jouer à I di­
ng* z land . tvsià J V>««•-c .«ie sorte.

«I exercice
i let

oxeroI it ion.!.. la »• rogramme sa: il de-u-ceptA' het cr 
totalité ou 
ic la proprii 

comme commerce en «• 
t renient, <l'aucune 
pagine exerçant 
pi' -ent •• 
exercer, ou qui 
biens
dernière, et payer 
priété. totalement 
avec les actions ou de­
là présente coiporat ::

a c aula UHou autieineiit a«'«jiierir 
aucune partie «lu 

v, de l'actif et du ;
pérat ion ou au- 

person ne 
aucun négoce

execute par des nrtiste- 
«le lem responsabilité 

Il n 'v a

* LLA PAROLE NE SAURAIT EXAGERER

Les Beautés de la Rivière Ottawa
Vapeur Palais “ EMPRESS "

c on s' ien «un • i« 
nature a ac 
dire.témoin 
«Iroits «le la 
profitable-- 
t ion :

Ga rant ir 1
tou- mov. il- aucune

nvèv lesquelles la 
rra avoir

1 1 *
m. n « «Charles Lavalléeq lié uieeieux 

publie. 
l’Aï

«ommerve. 
•as-if.

eiiieneenu. 
en ai­

levnvvi - 
d «TllbUsqil 

raiute.

roi
la

‘ éiiionn ou «!•m;ii'(|iiis et. tout

I,r|,l’le plus profondément
utile

, «pas a i«•«• v ai vu i :.-s«•a I,-, venez sans(Fondée eu 1>~'J 35 Blvd St Laurent
Téléphone Main 554.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE El 
MUSIQUE EN FEUILLES

Assortiment le plus complet. Repara­
tions de toutes sortes.

Agent pour Besson & Civ, Loudres. 
Ang., Blissoii. Blauchot & Cie de Lyon 
France; York A. 8ou- de Grand Ra­
pids, Mich.

u‘ommi . « a reu
réalisa

1 r «s:ou coni­
que la

autorisé,-* à
Vues du Dontnient que feu le la 11- 

l'auîhciitiqu

a leur1 L
dll ' THE IDEAL IMPORT

COMPANY, INCORPORATED"jlussei 1 mpagnie «•-tCOl es CARILLONDu n.n n o n excursion quotidienne 
(excepté le illiuuiiihe ) A
Hit l S ES RA FRAICHISSANTES Re­

tour Montréal par les RAPIDES 
Prenez le train du G I R . pour le «tuai 
«le La ch lue. ft s a.ni . pour correspondre 
avec !«• bat«iau.

Billets pi gare «lu Grand-Tronc. Té­
léphoné, Bureau du Vapeur, Main 1029.

• » : « : -amies parlantes'/
. *V,U 11,1 ,v,“l>s --qui u est pas 

Gb.n. <,i„. 1rs familiers ,le 1*
1,10 KiivIiaîné ne s-*t.n

0,1 M. Clemenceau 
lammlairc de la

est en possession 
p.» conviennent aux fin-

vu u aider par 
personne, -ocu t v

de
«i** cette

Avis e- 
«le la loi des 
a • ! é a

t donné au pu bin­ on . oNipag• 
sente corporation p 
lotions • ; H fi

pi en vertu 
compagnie- de Québec, il 

•cordé par le Lieutenant Gou­
le Quebec, de- 

i'ii date du troisième

commerce ou pro­
part tellement, 

obligations de

v VS
Voyage circulaire1 lom- 011• »

$1.25soimen- verneur de la province 
lettres patente- 
jour de juillet. 19Hi, 
••rpv,ration MM. Samuel 

avocat ; Saul Tritt. 
Swan.
et H na Vrquhart. 
réal; pour les fins 

Exercer tous et

iA • * ncqué-autrement 
l'exercice

.• ullflll -
tait a
fhv line élit»

ic était f
nu (!-■ gm-iil.-s ii u,ie del’ .1' 

deux il'; 
yuculeV*

rir <
joui--an «■ 
par: » i. • 

ut -, pouvoir 
tiennent ou 
-'•nn**. soc:'

.r lapor- 
main gau­

x il 1 i'*!''*. rrt i ,* elfe va lié-

T* * etrvmuticrci aucune pei -««nue ou oui- 
paguie pour service- rendus 
aidant à placet ou 
sous*-! :pt ion «l'aucun nombre 
du capital action de 
«iébviiture- ou d autres 
ou dan- -a formation, 
ou 1 administration «le 

Vendr

bconstituant en 
Gerald Tritt. 

avocat; Nicholas 
comptable; Max Herman,

la v o:i -i aucune 
: scs. . lientèle 

ou privilèges que dé­
an t jouis-en: aucune

compagnie exerçant 
exercer aucun coin­

totale ment ou partiellement 
blnbîe à celui que la 
: : -n • -* autari.- v

lie m per-onncl. -oit
pet sonnes. m-:vîv ou com­

p- -pri« :«'-, franchi- 
Iroit s. pouvoir- et privi- 

ou partiellement en 
le la

et a-s inner le 
Telle personne.

en plaçant, 
garant i--ant

«i.
c \

la J1 Vde parts 
la compagnie, de 

ie ses valeurs.

1 ses armes : coupé, au 
. argent : 

G’gont, a un sceau <lv

• »
agent ;

secrétaire, de Mont- 
suivantes: 

aucun d
le merciers et tisseurs le- 

coton, fabricant -
«'t bonnetiers.

ver-
Faites nettoyer vos vitres p&r ls

Montreal Window Cleaning Co.
Téléphone?, lour ou écriveijeur : 

Téléphone Main 2443.

ou * •
ou constitué, 
merce

\:P

GRAND TRUNK ILWAY 
SYSTEM

son organisa- 
-*•< affaires ;

ou autrement aliéner l’entre 
la compagnie, la totalité

pour des
lébonttires ou valeur- dans 

aucune autre corporation ;
Distribuer aux membres de la com­

pagnie. en nature, aucune action, dé­
ben turc, valeur ou propriété lui appar­
tenant;

bayer les dépenses 
«le la présent e corporation, 

frais légaux ;
Faire toutes autres chose*» ou ex cr 

cet aucun autre commerce qui parai- 
1101*4. avantageux à la réalisation de- 
susdits objets ou qui s 'v

Accomplir tous les actes 
que la compagnie 
-oit
d "agent.
Amusement, Limited", avec un fond 
social de vingt mille piastres 
on . divi-é en deux cents (200 
«le vent piastres (£10(1.00

La principale 
corporation, est

Daté du bureau du secrétaire «le la 
province, ce -ixième jour «le juillet 
1010.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE MONTREAL

Horaire Suburbain de 1915-1916

connu, r-«•- sem-
sont, orporà- 

soit en 
au nom d'au-

V VS soie-.sont | 
armes 

üCeord
r;ji Umis XI11 
CloiiioiH

fi leurs «le
fourreurs, merciers 
nu facturiers, importateurs, 
en gros et au détail «i 
tes sortes, modistes, 
leurs, coiffeurs.

urines (Meiiieiieien- 
l'u riant es. ICI les l urent 

bar lettres

RESEAU DU GRAND TRONC 
Chemin A double voie 

MONTREAL - BUFFALO
Quitte Montréal A 10.15 a.ni. arr. à 

Buffalo à 10.45 p.m.
Quitte Montréal à 11.00 p.m. arr. à 

Buffalo à 11.43 n.m. 
Wagons-Salons, Wagons Restaurants 

sur le train «le jour. 
Wagons-lits «lits Fulliimu sur le train 

«le nuit, brix «le touristes: de Montréal 
à Buffalo et retour £19.00. Arrêt fa­
cultatif en route. Chemin do fer ou 
bateau à votre choix pour revenir par 
Toronto ou Kingston, A Montréal.

«*♦•s de drap-, 
ma-

négociants 
vs tissu.- de tou- 
habilleurs. tail- 

i rapiers,
gantiers passementiers, 
plumes, bottiers «*t 
facturiers et importateurs,

téta il «les article- «le 
i'intérieur, de 

tournage, d'aucun 
veil et outil «l usage domestique, 
ment s, papeterie 
tnerçnnts «1«* 
nils chimiques,

commodités d«* consommât ion et «i'usa­
ge personnel ou «lomestique, et généra­
lement «le toutes les suites «le 
Mibstancs, provisions et produits 
act tirés;

Conclure nue un arrangement 
au partage «les profits, A l'union 
interets, A la 
conjoint, A la 
autrement, avec 
compagnie exerçant, 
le point «l'exercer ou de

.«iprise
au.un.* partie de son actif, 
parts «ii

ou■ i -on 
cime «le cr­éés patentes du 

au sieur
payer 

clientèle.
t'­

eu 1C23,
ilv Nantes. TI)çArbour|lotçj

-e-.
b ^'«‘«•m. iotalem, nt«•svquipeur-, 

apprêt cnrs de 
vor«ionniers, manu- 

marchands

LACHlNEi—De l'HOtel 4 Poeteeii «••S l,r,,,IV«'s existent. 
J «l«‘s nobles,

11 ,N| sauraient 
Mais le

si011 sénatoriale

p (rts acquittées 
trenient 
d 'aucune 
oralion :

Rémunérer 
ie «*t av«v

compagnie ou au- 
obligat ions 

ou cor-

Service de:16 ra. deD.40a.rn. à 1.00 a.m i 
10 m. dtl.D0a.ro. à 4.01 p.m 
10 m. de 4.00 pro. à T.Il p.m. 
10 m. de 7.10 p.m. à 11.00 mi­

nuit

hien
au jour,! lut!, 

montrer autant, 
president de la Commis- 

de l‘armée n en 
vanité. Il sait

CO’Y, LTD.

JOHNNY BERTRAND, 
Gérant

185 et 187
Boulevard .St Laurent

-001,1 'incorporation 
y compi

en gros et en 
cuir, «l'ameublement 
1er roiin cric.

DE LA CHINK i
Service de 10 m de 1.10 a.m. à 1.10

10 u. de S.S0 a.m. â 1.00 a.m 
10 ni. de9.00e.ro. à 4.0# pro 
10 m. de 4.10 p.m. à D DD p.m 

10 m. de D D# p.m. â 11.10 a.ro

t - r par paieme
1 ‘assent inuMit

ti •; en numeral •I «*-
<t«'^ actionnai- 

vc-, en action-,eu obligations, ou «Vaucu 
ne autre manière, 
corporation pour 
tuts dan- 1 «• placenu’tij 
bre de

appa* 
orne*

«‘t bibeloterie, coin 
provisions, drogues, pro 

autres arti«*lc-

tlPe a Uiiii m» d» quo
x R ins li oc hot s, ot que la

a nsi oe ratio

au* une personne 
services r« t;di;< ou tu- 

d’aucun nom- 
parts, d‘obligations.de dé b eut li­

ve-. contrat-, autre- valent- 
ment s «ie la 
I 'occasion

ouvalent «vs
DERNIER CHAH SUPPLE MK N TAIRE rattacheront : 

précités 
<‘-t autorisée A faire, 

comme principaux ><>it en qualité 
, sous le nom «le ‘‘Dominion

seule 
l'Yan, 
là. il IV

etqui compte ou 
•clic do l’esprit. Celle- 

sans lettres patentes.
•‘St <•e 122, rue St-Jscquee, angle Su 

Fmuçoi»-Xavier—Tél. Main 6005 
Hotel Windsor 
Cure Bonn venture Ü Main 8SÛ6

S A U LT-A U X-RKCOLLKTM HT SAINT- 
VINCENT DK PAUL* — De Saiat- 
Dv Sf-Dcnle A S I-V Invent t

Service do 10. in. de 6.20 n.m. A
8.00 a.m. A 

4.20 p.m. à 
6.40 p.m. A 
8.00 p.m.

Tramway Juequ’A Henderson 
seulement

Tramway pour tit Vincent
..De St-Vincent A St-Denls: .
Service de 10 m. de 6.60 a,in. A

8.10 a.m. A 
4.60 p.m. A
7.10 p.in. A 
8.30 p.m.

Liqueurs et Cigares de 1er Choix. 

Tel. Bell Est 4S10.
Bureau* 
u Ville

OU nist ru-
tlen rées. compagnie, ou dans ou A 

le sa formation ou!# Uptown 1187 Montréal manu-( I >11 8.00 a.m. 
4.20 p.m. 
6.40 p.m. 
8.00 p.m. 

A 11.30 p.m.

organ i*
>at ion. ou dan- l'administration de ses 
affaire - ;

11 «!«' la Semaine".) 20 • •• •
£20,000.- 

parts
10 M• • \relatif 

les20 * "• •
\ en«lre l'ontrepris».1 

«ompagnit 
exerçant, «m 
d aucun commerce 
ment ou

Joseph Fortier Ltée do la présente 
a aucune autre corporation 

tor mec pour l'exercice 
-emblahlv totale* 

partiellement A celui que la 
pr« .-ente compagnie 
ereer, et recevoir

parts acquittées.
«iébentures 
autre compagnie.

30 u• •

sEsE-' •liacune. 
place d’affaires «le la 

en la cité «le Montréal.
Montreal * Southern 

Counties Railway
cooperation, au risque 

concession réciproque, ou 
aucune personne ou 

engagée dans, sur 
s’engager dans 

menu commerce ou genre d'affaires 
juc la présente corporation est auto- 

r ou «buis lesquels elle >e
négoce ou 
es d’etre

11.00 B.m. 
11.40 a.in. FABRICANTS PAPETIEB8 

NEGOCIANTS
Atelier de Reliure, Typographie 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, Jfix 
portatiou, Fabrication, Importâtiea

Système de livres de comptabilité 
à feuillets mobiles

210, Notre-Dame O., coin Saint 
Pierre. Tél. Main 444-446.

Z • •
S. 10 a.m. 
4.50 p.m. 
7.10 p.m. 
8.30 p.m. 

A 12.00 mi­
nuit.

y c-t autorisée A ev­
en paiement d'icelle, 

tes obligations, 
ou autres valeurs «le la dite

20 n• •
10 II• •

«'. d. SIMARD.
Sou- secrétaire «!«• la province.

COTTON & WESTOVER.
•JP I

EXCURSIONS SPECIALES DU 
DIMANCHE

En Juillet et Août

20 IIH I ' -30 IIII r i -.«•«» a exer«*«*i 
t ruin e engagée, ou au, un 
^enre d'affaires susevptihl 
exercés pour son bénéfice «lir«*«'t ou in­
direct; et prendre ou autrement aequ 
vit «les parts et valeur «l'aucune telle 
compagnie, les vendre, 
réémet t re,
autrement en disposer;

bremlre ou mit renient 
tenir «les parts dans aucun»* 
paguie «loirt l«*s objets sont entièrement 
et partiellement semblables A veux «le 
la présente ou exerçant aucun commer­
ce susceptible d'être exercé A son bé­
néfice direct ou indirect;

Généra lenient acheter, prendre à bail 
•ni en é«*linnge, louer, ou autrement a« -

propriété réelle ou per- 
aueiin «Iroit ou privilège que 

la corporation croira 
avantageux aux fins «le son

Exercer aucun autre négoce, «le fa­
brication ou autre, que la compagnie 
jugera susceptible «l’être convenable­
ment exercé en rapport avec les sus­
dits, ou calculé propre A accroître, di­
rectement ou indirectement, la valeur 
l’aucun «les biens et droits «le la cor­
poration ou A les rendre profitables; 

Acquérir et assumer lu totalité ou

Voyagez par Bateau 
pour le Confort

LU:»e MONTREAL-QUEBEC

...... LIGNE TORONTO
'"ttÂmb •''“S •iOUr!l Ù 1 l'I».

LIGNE saouenay
iill,,,.ll,x partout ,1,* Qu.Mioc 

,.i : •|llllrs t‘xvu|it6 h* ilinmn-
service'1"'

Tramway depuis Henderoon
Jusqu'à Ht-Denls...............

Tramway depuis flt-Vlncent 
à St-Denis ...........................

ou autre chose, tel 
pie jugé conforme aux meilleurs in- 

11-rot > «le la présente coloration ; 
Distribuer

Procureurs des requérants*11.10 A.m. I%a 1.10 e-m. DECARIE. LIMITED• i • •t1- «•a espece- ou au t renient, 
t «1 que ré-«du. au vu n bien «le la compa­
gnie à ses membres et particulièrement 
le- parts, obligations, 
autres valeurs 
rat ion

G* AIIT1EII VILLE i—-Dr JvbcIIob Ibvw- 
do».

Servies de 10 œ. de *.20 a.ro. â 1.40 p.m 
40 m. de 1.40 p.m. à 11.00 ml

Ile G'erllervllle • suit
Service de 20 m. de 1.40 a.m. A t.00 p.m 

40 m. de 1.00 p.m. à 12.10 srn

MONTA t> NE.—Des Avessea .Parc et 
IIubI-HujbIi

Service de 20 m. de 6.40 a.m. à 12.20 a.m
Ile PA venue Victories
Service de 20 m. de 6.50 a.m. A 12.30 a.m.
Ile l’Av. Victoria â Snowdons
Service de 10 in. de 6.60 a.m. à 8.30 p.m
HO (JT DE L’ILKs—De Lamelle et Notre- 

Dame.
Service de:## m. de 1.0# a. m. à 12.00. ml u
TETU A U LTV ILLE s—De Lnnalle et No­

tre-Dame.

7 p.m. Avis «'st «humé au publie qu’en ver-
compagnies d«* Québec, 

Lient «‘liant Cou- 
e Québec, (les 

patentes supplémentaires, en 
date «lu 20 juin 19hi. à “ Décurie, 
Limited * *, accordant les pouvoirs n«l 
«litioiiuuls suivants:

Exercer généralement aucun genre 
«l affaires commerciales;

Kxerver l«*s négoce «*t commerce 
«l'immeubles, de construction et «le cai­
rn i es :

Acquêtir par achat, échange ou au 
I rement ou détenir par bail ou autre, 
ment. «I aucune personne, société ou 
compagnie, comme commerce eu opéra- 
t ion ou autre, aucune entreprise vont- 
meiciale ou aucun commerce «le cons­
truction ou «le «arriérés, avec ou sans 
les terres et structures en usage «laits 
leur exploitation ou y destinées, 
compris l'équipement, l'ameublement 
et autres biens gêné ravinent, les payer 
en numéraire, eu obligations ou en

les détenir, les 
avec ou sans garantie, ou tu «!«' la loi <le- 

il a été accordé par 1«‘ 
veilleur «le la province d 
lettres

debentures
d aucune autre eorpo* 
assumé la totalité 

U* l’actif ou «lu passif 
1«‘ la présente compagnie ;

Accomplir tous et chacun des actes 
précités soit comme

ou

acquérir et «lé- 
1 nut re coinCHAMBLY CANTON 

20 Milles en Tramway Electrique
PRIX DE RETOUR

Grandes personnes .
Enfants....................

«pu aura 
aucune partie «

ou1

LE RENDEZ VOUS DES 
GOURMETSexpress du sa­

ouenay
...Sh a"ll*r Mxpress 

SUr' t AS f‘ ^
CJpLni?IVE NORD—SERVI-

L, s< . PICT?U- I P B.
\i ' » , (i«HcapédiaM partira de 
Montréal le :t et |v |;

soitprincipaux, 
comme agent-, entrepreneurs ou autre­
ment, par fiduciaires, seuls 
«l'autres, sous h* nom «le 
mit Diamond. Company, limited”, 
un tond- social «le \ ingt mille piastres 
(*20,0(10.00), divisé en doux 
(200) actions «le cent piastres ($100.­
00) chacune.

La principale pla« 
orporatiou. est en la cité 

al. , , f
Daté «lu bureau du secrétaire de la 

vingt neuvième

. . 60c.
. . 25c.

BEAUX OMBRAGES
Los trains quittent la station 

terminale (vues McGill et Youvil­
le) : 7.58, 10.00 A.M. 12.18 et 1.50 
P.M.
Retour de Ohambly Canton : 3.18, 
4.33, 8.13 et 8.35 P.M.

Pour toutes informations, s’a­
dresser par téléphone : Main G650, 
3976 et 2856.

1. » « Saguenay 
mardis et

Homard servi de toutes façonst ♦ ou avec 
The Caiia«l-part s •

avec“LE TERRAPIN” quérir, aucune 
Mutuelle,

cents
nécessaire ou 

commerce;25 RUE NOTRE-DAME OUESTServie» d*:l# m Se #.## a.m. à Mit.
Ub.I2.II p._ 
UB. à T.## p.m
00 p.m. à minuit

août 16 m. ie $.1#
20 m. de 7

POINTE AUX THKMULES, via Notre- 
Dame.—De Notre-Dame et 1ère Are 
Maleoaaeuve.

•«• d’affaires «le la 
«le Montré*

n I p.m.
Buroau général du fret 

Main 0562.
Billets, 9-11 Square 

— Tél. Main 47:0.

V
Mercantile Printing, 2 rue St-Paul Est. 

Le "Paya” est Imprimé par The 
A. LEROUX, Gérant.Bureau des 

Victoria province ce 
juin 1DI15.

«lejour

V. L SIMARD, 
Assistant secretaire do la province.

Service de 16 ni. de 6.15 a.m. A 8.00 p.m. 
Service de 20 m. de 8.00 p.m. A 12.20 a.m. 
Dernier tramway extra pour tilvd. Ber­

nard à 1.20 a.m.

y
t

• •

2S-4

4*
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Et quand la Prohibition sera ?
couvagcr que la Maison, rien que 
la Maison.

Et puis, de temps en temps, | 
quand la clientèle menacera de 
diminuer, on est dans un siècle de 
réclame ou on ne Vest pas, on 
lancera dans un journal améri­
cain — %a prend toujours mieux 
— sous la forme de nouvelle d\m 
sensationnel miracle, une petite 
annonce qui ne rate jamais son ef­
fet et (pii ne coûte absolument 
rien.

ft? vn WCKXXX Jr>jo yAAI
_ SOIRÉE 10-15^5?

ST DENIS
ST DEMIS

nATINÉe -10-25*

APOSTROPHE D’UN “REVEREND” DU MANITOBA STCATHC-r | M Er

UR IM FORMATION TELEPHONE*" ESTMoins de licences, plus de condamnations pour ivresse% liviV.J 1 '/? &U U «j

UNE GERBE DE FAITS DIVERS ELOQUENTS m,Il y a quelques années on avait 
organisé un lieu (le pèlerinage à 
snintcAnne clans une paroisse 
d un certain comté du district de 
Québec; le sanctuaire de cette 
paroisse dédiée à la Mère de la 
sainte Vierge, possédait déjà un 
commencement de pyramide de 
béquilles et de bourdons très res­
pectable; les cérémonies s’y pas­
saient tout comme à Beaupré. 
Bref! on était des plus satisfaits 
de cet endroit de pèlerinage. 11 
n’y avait seulement que l’incon» 
vénient, pour les pèlerins, de ne 
pas passer par Québec pour s’y 
rendre.

»
damnations pour ivresse a suivi sc lever et poser des questions.

marche de la prohibi- Dans une église, il courrait le 
Ce tableau est tiré d'un risque de se faire jeter à la por- 

> par le gouvernement te et de se faire attaquer à coups 
dernier. , d'épingles à chapeau par des mé­

gères et des harpies de tout Age, 
ces sortes de femelles croyant 
lut* comme fer que tout ce qui est 

dit dans une chaire ne peut être 
que la vérité.”

, l'a riant de Brampton, rappe­
lons que c'est un hôtelier de cct 
endroit qui disait tout dernière­
ment à un journaliste : ‘'Comme

• client je préfère de beaucoup un
• membre de la Dominion Alliance 

à la moyenne des buveurs ordinai­
res. l’a buveur ordinaire va 
faire la dépense d’une couple de 
verres de bière ou de whiskv et

.lack Cnnmick**, to make a world, 
amt every mai», has a right to his own 
views and a right to act as he pleases 
as long as he breaks no laws. It may 
be argued that single working-men can 
attend classes provided by scmi-rcli- 

institntions where they can stu-

i pas longtemps, alors 
campagne prohibit ionnis-

Manitoha. un 
révérends

— homme sincère et 
se leva en plei- 

d'autres 
ét roits :

BIl n’y a 
que la 
te faisait rage au 
les plus distingués 
de Winipeg 
d'esprit large —

7de près la 
tion.

>) *1
-1 e '

état prépare 
l'Ontario l’an

V% • XL-. '% •

>-?•7èI
Comlamn- 

it lions 
.. 2,282 
.. 2.446 
.. 2,627 
.. 2,913 
.. 3.452 
.. 3,941 
.. 4.138

■Fgums
« 1 v ami increase their stock of know- 

The idea looks good on its 
y a workingman will 

after he has worked his 
or ten hours a day, he has earned 

and recreation. Where is 
to vet it !

Mr
mLicences 

. . 2.94S ..

.. ..

.. 2.5)47 ..

... 2,849 ..

.. 2.826 ..

.. 2.1)91 ..

.. 2.521 ..

.. 2.432 . . .. 4,i48 

...2.328 .... 4.730 

.. 2.200 .... 4,5)87 

.. 1.938 .... V291 

.. 1.841 .... 5.827 

.. 1.774 .... 0,013 
1.750 .... 8,303 

Ce nombre île licences com­
prend tout: celles de tavernes, 
magasins, clubs, bateaux, 
ce pas que voilà un tableau qui 
ell dit plus que tOllt :

Vers la même époque, 
toy en de Port MeXieoll. Ontario.

Année
1900 . .
1901
1902
1903 . .
1904 . .
1905 . . 
190(1 
1907 . . 
190S
1909
1910
1911
1912
1913 ..

9ledge, 
fare; hut main

ne reunion composée 
révérends", la plupart 

lmrnés. mus par l'ignorance ou 
l‘hypocrisie, et protesta contre la 
fermeture de toutes les buvettes 
à moins qu'on ne trouvât à 
les remplacer par un succédané 

till those who closed them had

m mSS?:I• ft %Vthink that.
nine 
a little rest 
In* going

DIM., LUN.,MAR. MERC., JEUDI. 
Première fois que
ces fameux artis- H. B. WARNER 
tes se présentent 

au Canada 
DUSTIN 

FARNUM 
adoré des dames, 

dans
DAVE CROCKET'd Tine jeune fille
Roman très hlsto* qxil épouse un ti- 
rique d’un grand 
caractère. Autres 
films 
trayants.

VEND, & SAM.
L’honnête gredin, 

drame où
DOUGLASS 

FAIRBANKS 
se montre acteur 

consommé, 
troupe haw; 

cime donnera dam, 
cette dernière se- 
mainc les chants 
de son pays et. la 
danse dite 
Hula.

I A
Il y aura la rue et ses dangers, 

les débits clandestins, les maisons 
de joie, l'acte délétère et avilis­
sant de boire en chambre des al- 
•ools obtenus par t rue. ('"est à 

la (pic les apôtres veulent con­
duire la jeunesse ? C'est du pro­
pre ! Nous le répétons : On ne dé­
truit bien (pic ce 
place, et si vous et devez un 
ment de vie sociale à l'ouvrier, il 
faut. en retour, lui donner autre 
chose acceptable et complet.

( 'es apôtres considèrent leur 
tâche accomplie une fois qu'ils 
ont démoli. Ils se lavent les 
mains des conséquences : arrive
qui plante ! t ' 'est une bien grosse 
responsabilité qu'ils assument. 
Ils mettent en terre une bien mau­
vaise semence. (laïc !

* * *

dans
Un Mariage de 

convenance*\ —
S 4 «% ■ •e r.

provided a substitute.)
I’m “ substitut ! * * Voila bien ee 

<pii est le moindre souci des apô­
tres de 1 assèchement total. Ils 
auront leurs clubs, leurs caves, 
cent moyens de se délasser et de 
se désaltérer. Mais le gros peuple 
à qui ils auront enlevé l'endroit 
où il pouvait >e reposer, causer en 
buvant un verre ou deux, où ira-t- 

Au lieu de répondre à
* * révérends"

I out à coup, trois 
l'organisation de 
a sainte Anne de ('... des ordres 
arrivèrent d'avoir à les faire 

I)e fait, le petit

après 
ces pèlerinages

ans ,1 C’est P histoire La%( ii. V
ce

ces­
sa net ua ire % Mtre de noblesse 

d’où ses cuisants 
regrets.

ser.
l'iit abandonne, on r

u a jamais su fort(pie t l'on rem 
élé-

at- ifill:irester à lire les journaux ou à 
jaser jusqu’à l'heure de la ferme­
ture. quand même il serait seul 

Wst- awe moi; il me coûte de la lumiè­
re eu, m empêchant de fermer 
avant 1 heure, sans oublier la fa­

llu ci [ ligne pour moi. l'n membre de 
la Dominion Alliance, lui. vient 
sans tambour ni trompette à la 
porte de derrière et fait “ llisl ! ” 
Puis : ‘‘Donnez moi une bouteille 
de whisky, vite!" Il paye et s’en 
va. i est tout profit et pas grand 
dérangement.

Xpourquoi.
I ' est que là comme ailleurs, 

dans les autres branches de com­
merce et de l’industrie, le “trust
avait étendu ses tentacules. . .

* *

• » / riC'est tout à fait la dernière semaine.
V
% ABEL GODIN, ténor d'Opéra fera ses débuts au . 

tre St-Denis, le plus beau de notre ville
3 FOIS LÂ7SEMAINÊ7 et iTheure

f %
il. lui!
leur confrère. le> 
manitobains le conspuèrent. Que 

gros publie s’ennuie, qu’il bat 
pavé à la rev lie relie de trous

les liqui-
iimommables. ce sont là 

quantités négligeables : 
que la prohibition existe, 

t et te
tout pour 1 
plus nombreux 
qui vivent en chambre 
raient y rester 
soir de 1 année.
accompli et 1 "heure du délasse­
ment arrivée »*t bien gagnée.

*
%AL

■
On a fail mi pen tie bruit, 

jours derniers, dans quelques jour- j 
Maux de Québec, 
correspondance publiée 
journal anglais de la vieill

CCS .Il t* K'iwa.f L.i x l'ui i l vç* uit <ri, i,i.x L. U a 24B3 E3CZ33Dt e le
clandestins et \ boive «

au sujet d*;ine 
dans un

écrivait aux journaux que qua­
torze débits clandestins exis­
taient dans son village, qui est 
tout petit, et que la tournée de 
l'inspecteur est invariablement 
connue d'avance, de sorte que ce­
lui-ci n'v voit que du feu et s'en 
retourne satisfait.

1 • > e capita­
le et dans laquelle, 1 auteur, je ne 
nie rappelle plus à quel propos 
rappelait les recommandations de 
I amiral Nelson à ses

fautil tPARC KING EDWARD« •I
« •

situation est grave sur­
jeunes. de plus en 

dans nos villes, 
et ne sau-

(ILE GROSBOIS)

OUVERT AU PUBLIC LES SAMEDIS ET DIMA HES

t:R UNE

!Il y a un an. quelqu'un s'avisa 
d établir une comparaison entre 
Toronto et Hamilton sur le ter­
rain des abus de 1 alcool. l>es 
rapports officiels lui appi irent 
qu'au cours des 1*2 mois écoulés.
219 personnes par 10,000 de po 
p il.ition avaient été arrêtées à | que 
Hamilton où il y a 6.4 buvettes 
licenciées par 10.000 de popula­
tion. A Toronto qui n avait que 

.2 buvettes licenciées par 10,000 | ‘‘trous 
de population, il y avait eu. du­
rant les mêmes 1*2 mois, >03 ar-

* * *
Le rapport d'une commission 

spéciale, nommée par la législa­
ture du Massachusetts, résumant 
les propositions des prohibition- 
nistes. conclut ainsi: “Because ui* 
the present state of public sen­
timent such suggestions seem al­
most futile from tlie outset ''.

matelots :
1 laissez les Kraneais. comme vous 

haïssez le diable '. recommandait. 
entre autres choses. !•• vainqueur 
de Trafalgar.

Il faut avouer 
en 1805. sons la menace

»■< v
* «

LE PLUS BEL ENDROIT D'AMUSEMENT OU VA.
JOURNEE AGREABLEMENT

1* *-V.

chaqueenca gvs, 
une fois le labeur

Kii Kgypte les autorités mili­
taires n'ont pas aboli les eanti 
nés : elles ont seulement décrété 

les débitants de mauvaises 
boissons seront punis. Si les can­
tines étaient fermées, les soldats 
iraient s'abreuver . dans

et boiraient toutes sor­

bes t ravvrsivrs 
l»as «le l’avenue I * i « *

I mpérinl
IX,

I après-mb!i a toutes les heures, à partir 
Le «lernier bateau

• • White St a r * " 
Maisonneuve, à t* In-

i % et ft ft part eut 
•t 11 111 - :1 • que ir étant pa-> 

1 il ne flot -
le 1 hr. jusqu'à 

pour revenir à .Montréal, quitte !«• i •
t e I raneo-e.spagnole. 
(la lit allié 
d indélicatesse 

la haine.

p.ni.Dan- l'Oin-st. toutefois, 
(pies a pût ! 
sa I-i T ( > U T ce

piel-
s de la pi ohibition ont 

qu'avait de 
ia situation imposée à

1 angers «

ce eorrespon- 
montrait un tant inet Passage aller et retour, incluant l'n«lmi>sion au l'ai . 

t toit s âgés île moins «le TJ ans, 1 fi?••• vents.n «mi rappelant cette 
au reste très justifiable il 

bans la bouche du 
Mais passons. 

Delà m'a toutefois rappelé 
1 année dernièi 

2o0 t it Nelson

critique 
cotte jeu- 

iu'elle cré­
dit il- fait aménager 

>011 va it boire 
es gâteaux en

des Le * * Pioneer* *. organe de 
Dominion Alliance, attribue à 1». 
prohibition l'augmentation 
économies du peuple russe, 
confrère lui conseille d'attribuer 
atiSM à la meme cause les 
millions de dollars que les Alle­
mands ont arrachés aux Belges 
mis en banque.

i. • t
y a llll siècle.

(ies héros d'Aboukir. 
" Ci.

et 111 ♦ ■—s» * tes de liqueurs, plus ou moins dé­
létères, échappant au contrôle et 
à l'analyse

• ■ «.
air. Aussi.

ndroits où ! "on 
du café et manger d

chanter des hymn 
Ça n’a pas pris. Ou 

<1 autres choses, excel- 
ice. mais pas beau­

coup pi U- que cela.

jusqu *4**i Clltvihhl «‘t 
listes -J’un talent 
«trames «l’lin intérêt 
nant. au plus haut point 
laisseront parmi nous «tes souvenirs iu- 
eft"avabl«‘s. Lisez. 1 ’affiche. lisez là avec 
at t «Mit ion « t ensuite 
eomme «lisait (îavnx-he 
mémoire.

applamli. 1 >«‘s ar- JACOBS. HALL. COUTV!;.

Avocats et Commissaire 
les provinces. Edifices t 
Craie Ouest. Tel. Main 4

v r.icuiiiroiitestnl»!»*, «les 
«'•mouvant, passion 

sensat ionnels

(pie
e j ai connu un pc- 

qui. en fait de mauvais 
caractère, laissait loin

es « • L*experience prou 
ve «pie les alcools débités en ca 
elictte sont presque tous domma­
geables.

i restât tons pour 
10.000 
g « • n î « * > !

ivrognei te par 
* ’ 1 lltelUgité

\> -ir t iutei 
’ v,,r. y ) rutégalement.

‘IltelKiailt 
-aliiiisti 
a pro;

ntes fi la su

♦1 x
• %en arriéré 

de lui le célèbre ami de Lady Ha­
milton.

Il n 'était pourtant qu 'un simple 
t pauvre petit soldat de Valcar- 

ticr. I"n jour qu’il était en per-
arré- 
plan-

du ** Daily Tele- 
t "était jour de fête à 

on avait pavoisé et. aii- 
taldeaux du journal, 

on avait croisé les deux < 1 in 
anglais et français.

■ *S U *
et iallez-y 

• 1 *immémoral«l«‘
• •• • voirH • -»• * # *

K il voici une bonne ! Des soldats 
en eut ralliement à Saint-Jean, 
N. IL.

L> tL}.< >n ne saurait trouver 
monstration plus forte que \t ta­
bleau donné plus bas pour prou­
ver que 1 "augmentation des cou-

i «t
« « i. «i « m*-V.

Attention! voici le tour du ta­
bac qui approche .. . Vue dépê­
che «le Chicago nous apprend que 
1 "élément prohibitionniste ayant 
réussi a être en majorité dans 
Young Men’s Christian Associa 
t ion. tout usage de tabac a été dé­
fendu dans les salles de cette 
association et sur son terrain. 
Beaucoup «le membres ont démis­
sionné.

A Newark, 
d Liât (le la Women's Christian 
Temperance 
résolution condamnant 
sous toutes ses formes, 
me chose à Ottawa, il y a 
ques mois. Il est question, 
re discrètement, mais toujours en 
augmentant, de demander au 
gouvernement d *()ttawn 
prohibant la 
gc ou. le
bien! Kn vérité, en vérité ! il y a
plus «le fous et de folles en dehors

asiles qu "en dedans.
* * *

eapres a voir «te incarcérés 
dans la prkoii de lu ville et puis 
chassés «le Vannée, pour ivresse, 
ont été engagés par le chef de po­
lice avec la mission spéciale de dé­
noncer les infractions à la loi des

* * It all

BÉ
uî people, «lit leta Re- sort- i

mission à Québec, il s'était 
té. avec un ami. devant les 

la ' ehes à nouvelles 
graph ’ '.
( jiléhec. 
dessus des

859 Sainte-Catherine Est 
Angle Maisonneuve

D a ou st & Desmarteau, Dits. Props. 
L. F. Gauvreau, Dir. Art.

OUVEf
tous les joi

Tel. Est 292CONTINUATION DE NOTRE

VENTE
licences.

*-,v
i peaux1 /an dernier, dans 1rs districts 

prohihitionnistes d'Ontario, les 
amrudes ont produit $14.874 mais 
les frais d'entretien des consta­
tées chargés de faire respecter la 
prohibition se sont montés à $39.­
956.45.

Attractions extrao: <
ET LA FANFARE DU PARC

Admission............10 cents
S.-main»1 .lu L' \ juillet

Au 1 tri n* five «lu 17 se Régiment 
< aiia-livii I

l.a troupe Gauvreau présentera
BOCHES

l‘ivve «!v A. V ilia n-Ira v. en un acte

Jetant tout à eotip sur 
nier un oeil chargé 
tre petit Nelson en khaki vociféra 
a son ami : Tiens, si je
(pie c'est pour cette 
que je vais nie battre, j aimerais 
mieux en finir immédiatementv.

Espérons que re fervent 
mie en a fini beaucoup plus 
et qu'il a trouvé son 
sur la terre de Vrance, dans 
hôpital français à I ombre 
guenille insultée.

ler- 
de haine, no­

ce
N. Y la convention• •

Union a adopté une
le tabac 

La mé- 
qilel- 
CllCO-

sa vais 
guenille-là

t t* s

ECOLE-= CHANT
PLAMOftbQNA ECOULER • •

* * *

Dans Ontario, comme partout 
ailleurs, les braves apôtres de 
l'assèchement total préfèrent par 
1er du haut d'une chaire, ou avec 
un ministre du culte comme pa­
ravent et bouclier. Vu citoyen de 
Brampton. Ont., écrit à ce sujet 
la lettre suivante à un journal de 
Toronto :

Nous avons eu ici. dimanche 
dernier un orateur de la Domin­
ion Alliance, d aime assez enten­
dre un discours sensé sur la tem- 

mais j<* déteste qu'il soit 
lu haut d’une chaire. On

religieuse 
1 ora-

l,ll1,lifl"î*- : nisle. 
e pouvoir

SERVIR* •
avtvs «1 v 11 vu ri La vv.lan

4 t
Pièce en .leux

Nombreux numéros spéciaux
loin- 
tard 

Ira falgar

• •

628 STE-CATHERINE OUEST. I: UrlQ^ 1753iIiîl V<«Il (le lit ( i Oit cctioll Mdc Dr. Gauthier au programme Lundi, ' 
Mvrvrv.li. Vendredi <-t POUR CENT 

DE MOINS
Sur tous les tarifs p 
Succursales à Saint H 
Trois Rivières.

Circulaires, tarifs et 
gnements envoyés grau 
de à n‘importe quelle adrv e

une loi 
manufacture, l'usa- 

1 on du tabac. C'a va

20 et 40UN I >imaiivhv.
COMPLETS—' uiiij.lvts a 

Prix ordinair 
COMPLETS—'

liant :
Prix

leux art ivies.
, pour

niplvî- d’affaires, à trois artivlvs. vompre- 
tw»vis. worsted, flanvllv «*t flanelles saxonnes, 
ordinaire- fl", f

$13.50 de la
fl". fL-O Dimanche. le LM juillet, programme 

spécial avec intermèdes par MM. 1 >es- 
martvau »-t Germain, aussi dix mille 
pieds «le vues animées, fournies par la ! 
compagnie Metro. Ihaine en cinq par­
tes, Petrova dans 44 Madonna * 
riches cadeaux seront donnés aux deux 
représentations.

• • % Pote, 
lie etJérôme COIGNARD.

: o :—
: $15.00 AU ST-DENIS is rensev 

ir deman­despour .
COMPLETS—H, aux deLa semaine prochaine verra au théâ­

tre St Denis 
Mipscrout tout »e que nous y avions

v.implet.- à troi» articles, vu worsted 
"ii vheviot.*«■. Peuvent être porté» durant toute 

l'an né... Prix ordinaires f L." «*t ••
représentât ions qui«•t «les1 n état officiel de hi 

mat ion annuelle d’alcool
consom-$19.50 • • per

aux Etats Unis monte à
pour .

COMPLETS—« •oinplvî 
Prix réguliers >

capita
gallons pour l'époque 

licences existaient partout, et 25 
aujourd'hui, alors 

Et at s-V n is

«l'affaires articles.troisa peranee. 
lancé < 
dirait 
devient 
tou r.

1T". $24.50
COMPLETS—* 'oui plots en Palm Beach. ÛJ 1 O ÇA 

Prix oi limiirc f 15.00, pour tP X ^ eOVZ
Tout vêtement est ajusté et livré comme à l'ordinaire.

«•t f ou les

I A DATER DE LA LECTURE DES COMPTEURS DE JUILLET

Un Escompte Supplémentaire de 5c
PAR 1,000 PIEDS CUBES

pic la tribune 
un rempart pour 

Dans une salle 
un auditeur a chance d

pie la moitié 
est prohibit ion-

<
dos

—:o;

Ravon di .Merceries pour Hommes LETTRE DE QUEBEC-s
Sera déduit des comptes de gaz de tous les consommateurs

privés qui prennent notre
CRAVATES—t ne collection • !«• séries «le couleurs 

«lê»:t»soi tivs. Prix ordinaire fl.00, pour
CHEMISES

75e UNE INSTITUTION COMMERCIALE
I ne offre très spéciale à 95 . ^ Il Compte

I SCllI de Compte“DOUBLE
SERVICE”

( "orespondanee spéciale) n est pas toujours de la 
1 d épinète ou du 

le (emj)crance ' 
on va à confesse le lende 

on peut bien profiter un
du dé­

contenu ! 
pet it e bière 
ger ale ( 

Bah!

CHEMISES—Kn madras, zéphir, percales. 1 1C
Prix ordinaires f 1.50 «-t £-.uu q) 1 • 1 D

conics russes, cr«-pes japonais et soi- 
set!••». Prix onlinaircs, f*J.5u «*t f-.UH 1 CC
pour........................................................................... A «OD

CHEMISES—Kn soie japonais*, 12 M. Count. G* A QÇ
l'rix ordinaire £0.50, pom .... q) * «OO 

CHAUSSETTES—Kn liIle «le soie. Prix ordi 1 AA
nain » 55c h, paire. Maintenant, 1 paires 1 •\J\J

exclus*,fs avec poches, cul» 
hauts et corde-. Prix ordinaires

gui­
de Sorti.Québec, 

plus que eel 
automobiles

Il ne manquait 
a ; un pèlerinage er. 

à Sainte-A une de 
Beaupré; vingt, cinq autos bon­
dés. les hommes en peau de bique, 
h-s femmes avec leur voilette; oui. 

manquait plus que cela pour 
« 1 u sanctuaire de la grande 

I hauiiiatiirge canadienne 
dez-vous de plaisir, tout 
|e Kent House.

20. urCHEMISES—Kn

à Payer
Quand vous prenez à la fois le gaz et l’électricité de

main ;
peu de 1 énioustillcrneiit 
placement annuel. . .

• •( voyez-vous, si ees pè-
earaetère

•St Ijllv
le ri nages ont perdu le 
pimix que leur avaient donné 
ancêtres, le

il ne 
fa i re The Montreal Light, Heat & Power Oo.ROBES DE BAIN—Pe»»in»

r: $5.95
z.ephirs n light is. Prix ordi (ÎJ 1 AT 

naires £l\5u «-t £3.00, pour . . 1 et/D

nos
sanctuaire lui-même.et fs.50, p o U r

PYJAMAS—Kn
un ren- 
eonnno 

non loin de là.
objet de
tOllte

ees excursions, a perdu 
sa mysticité d’autrefois. On 

• de ce Lourdes ca­
nne maison de commerce 

des prières et des 
comme de la ebar- 

<ni peut acheter pour 
menues invocations

[6 usines auxiliaires de 240.000 HP]f
1 Depuis quelques a n m'es, ees pè­

lerinages à Sainte-Aime de Beau­
pré sont devenus, singulièrement

dirais-je? — profa­
nes. La piété en est totalement ab­
sente ; pour quelques 
eVst une excursion 
pour d'autres, c’est 
d'affaires. <)n profite 
passage réduits pour aller faire 
ses al lai res à Québec ; pour faire 
surtout, du moins pour les 
chauds de la 
d'automne.

De sorte que l'on

a réussi à fain 
million
où l'on débite 
bénédiet ionsRayon des Chapeaux comment

IMPORTANTeu! cric ; 
deux sous dr 
jaculatoires 
piastres de 
î idles,

Que (lis-je,

TOUS LES CHAPEAUX DE PAILLE, A MOITIE PRIX
1-3' ; de ré­

duction.

pèlerins", 
de plaisir,

i t
Panamas, Bangkok et pailles «l'Italie, 33 quelqueset pour

prières plus substan- 
spécialité de la Maison.

un voyage 
des taux de AUX AMIS ET CLIENTS DE

LA BRASSERIE FRONTENACAVIS au cours de certai­
nes messes d»* pèlerinage, la chai­
re de vérité semble être la tribu­
ne d un commissaire prison r. On

par exemple, 
sans vergogne, du liant de 

chaire ;

(Vs réductions sont des offres spéciales
chaque été.

et ne sont m ar­
ea mpagne, scs achats ]\ Les commandes «le Bière Kronternie ayant consolé- 

rntdement «lépassé le chiffre prévu, la Brasserie ne 
peut suffire à remplir les ordres — faute «le bouteilles 
et «le caisses que les manufactures ne peuvent fournir 
assez vite. %

|| Les amis et clients de la Brasserie reluiront le plus 
grand service à 1’administration en renvoyant au plus 
tét, les Bouteilles, les caisses et les cylindres il gaz 
vides. Ils s’assureront en ce faisant, prompte livraison 
«le leurs coin ma mies.

fuites qu en juillet et en août.
iiuounl hui,en est. 

à crier 
cet t «•

Magasins 5
voit, la plu­

part du temps, beaucoup plus de 
pèlerins" chez les marchands de 

gros de la Basse Ville que dans le 
sanctuaire de Beaupré.

J'ai déjà

BBHfoN-PRAFT. Ne pourront Être 
bénis que les objets de piété qui 
auront etc achetés dans les maga­
sins des Pères."

de lait, ceux des pèlerins 
qui auraient cru bon, ou plutôt 
égal, d acheter leurs insignes 
pieux, leurs statuettes, leurs mé­
dailles, leurs chapelets dans les 
échoppés qui ne sont pas celles 
des Pères, peuvent se fouiller 
pour la bénédiction. Il faut n 'en-

• i

Ht.eu 1 occasion de faire 
train de pèle- 
t au possible. 

Il s ébauche la des idylles vérita­
blement charmantes — 
ployer
boit sur les petites platc-for 
des wagons, des bouteilles dont le

MAX BEAUVAIS, LTD. 
229 rue Saint-Jacques.

A. A. ROY, 
•169 Sainte-Catherine Est.

un voyage sur un i 
fins ; c'est amusant C’EST IMPORTANT!

Brasserie Frontenac Limitée
MAGASIN DE L’OUEST 

463 rue Sainte-Catherine Ouest. pour cm- 
un euphémisme — et il se

mes

s
ÿf


